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autres apparitions insolites. Son objectif principal est de 
présenter le bilan des recherches menées par diffé¬ 
rents spécialistes tout en essayant de déboucher sur 
un débat d’idées constructif. 

L’ensemble des données publiées provient de témoi¬ 
gnages, d’articles de presse ou de réflexions émanant 
de nos nombreux correspondants en France et à 
l’étranger. Ensemble, nous nous efforçons de faire 
progresser l’étude du sujet en apportant peu à peu des 
éléments de réponse. Si l’origine de ces phénomènes 
n’est pas encore clairement identifiée, de nombreuses 
pistes restent envisageables. Il est donc important de 
garder l’esprit ouvert afin de mieux appréhender leur 
signification dans notre environnement immédiat. Les 
enquêtes sur le terrain constituent notre matière pre¬ 
mière d’étude. Les P.A.N sont une réalité et doivent 
faire l’objet d’une étude rigoureuse. 
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L’actualité des phénomènes inexpliqués et des apparitions insolites 



[...] J'estime que la solution finale [à la question des OVNIS] impliquera un système compliqué d'une nouvelle 
physique lié aux théories sur le continuum espace-temps [...] Les objets et les apparitions n'ont pas nécessairement pour origine une 
autre planète et pourraient même ne pas exister en tant que constructions matérielles permanentes. Il est plus probable que nous 
voyons ce que nous voulons voir et interprétons de telles visions selon notre croyance contemporaine." 

John Keel 



« Les ovnis ne 
semblent pas du 
tout faire partie 
d’un système inter¬ 
galactique lointain 
mais sont étroite¬ 
ment reliés à l’hu¬ 
manité et à la Terre 
elle-même. » 


■ Cette phrase à elle-seule résume 
terriblement bien la pensée de John Alva Keel, 
assurément l’un des plus éminents chercheurs 
de l’impossible. Sa disparition survenue le 3 
juillet 2009 à son domicile new-yorkais va 
laisser un grand vide. 

Nous revenons donc ce trimestre comme 
prévu sur l’œuvre de ce grand monsieur, 
infatigable chercheur qui a véritablement su 
marquer son époque. Merci à Loren Coleman, 
l’un de ses plus proches amis, pour sa 
contribution à ce dossier ainsi qu’à Michel 
Granger qui a tenté de capturer la pensée de 
John Keel à travers une rétrospective de ses 
livres (chantre des ultraterrestres. page 10). 
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L’œuvre de John Keel est remarquable à 
plusieurs titres. Tout d’abord parce qu’il a 
débuté en ufologie avec l’observation de 
Kenneth Arnold (il avait 17 ans à l’époque), 
c'est-à-dire qu’il fut l’un des tous premiers à 
s’intéresser à la question en étant 
véritablement acteur depuis le début. Mais 
surtout parce qu’il a compris bien avant tout le 
monde qu’on ne pouvait raisonnablement se 
staisfaire de l’hypothèse extraterrestre comme 
seule alternative au dossier OVNI. 

Si les ovnis ne viennent pas de l’espace, d’où 
viennent-ils alors ? La question reste sans 
réponse... Cruelle désillusion pour tous ceux 
qui voient dans les observations répétées des 
années 50, à travers notamment le mythe de la 
soucoupe volante et de ses pilotes en sca¬ 
phandre, une invasion venue d'une autre pla¬ 
nète. Keel va être sans doute le premier à jeter 
le pavé dans la mare en prétendant ainsi qu’il y 
a un lien sous-jacent et évident entre les appa¬ 
ritions répétées de ce genre de phénomènes 
et l’histoire de l’espèce humaine. Force est de 
reconnaître qu’aujourd’hui les faits lui donnent 
raison, le mystère est complexe, et plus que 
jamais. Aborder l’œuvre de John Keel c’est 
également évoquer une partie des recherches 
qui l’ont mené à Point-Pleasant au sujet du 
célèbre mothman (homme-phalène), créature 


ailée annonciatrice d’une catastrophe humai¬ 
ne, moitié démon, moitié créature fantastique 
comme sortie d'un film de science-fiction. 

C’est sans aucun doute ce type d’évènements 
qui a forgé chez John Keel cette sensation que 
les OVNIs et le paranormal dans ses grandes 
lignes étaient tous deux liés d’une manière ou 
d’une autre avec l’évolution technologique de 
notre espèce. 

m Voilà bien des aspects que nous abordons 
dans ce sommaire très international puisque 
nous sommes heureux de pouvoir vous 
présenter outre ce dossier sur John Keel, une 
interview de James Carrion et Ruben Uriarte 
du Mufon USA, respectivements directeur et 
responsable du service enquêtes, Vicente 
Ballester Olmos nous fait part de l’avancée du 
projet POTOC AT France en revenant 
notamment sur le cas mazamêtain du 19 
janvier 2009, tandis que Gabriel Gomis Martin 
évoque un cas extraordinaire survenu à 
t’armée de l’air espagnole en 1975. 

m Etant donné le climat assez regrettable qui 
règne au sein de l’ufologie française, 
actuellement tiraillée par de sombres histoires 
et querelles très personnelles (menaces, 
procès etc...), nous ne pouvons que nous 
réjouir d'ouvrir le débat aux chercheurs 
étrangers dont la liste de diffusion sur internet 
du groupement EuroUfo brille parle haut 
niveau des recherches et du travail effectué au 
niveau européen et mondial par les chercheurs 
les plus sérieux. Nous faisons donc le choix 
judicieux selon nous, de privilégier ce type de 
relation plutôt que de perdre notre temps avec 
des correspondants nationaux qui semblent 
poursuivre d’autres objectifs bien néfastes. 

m Je remercie encore toutes celles et ceux qui 
participent d’une manière ou d’une autre au 
magazine, en vous souhaitant de très joyeuses 
fêtes de fin d’année. A très bientôt pour un 
numéro 62 spécial Geipan à paraître au prin¬ 
temps 2010. 
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ACTUALITES 


La plaquette du Geipan 





► C’est une grande première, le Geipan vient 
de publier une plaquette de présentation intitu¬ 
lée « Les phénomènes Aérospatiaux Non 
Identifiés » Qu’est-ce que c'est ? Avant tout 
destinée à un large public, elle présente une 
série de photos dont la grosse majorité s’expli¬ 
que par des mésinterprétations des témoins. 
Exemple un pigeon dans le ciel parisien, des 
lanternes volantes en Bretagne ou un vol de 
nuit d'avions militaires en Provence... Mais 
l’objectif premier de ce triptique en couleur est 
de bien dissocier ce qui peut abuser les obser¬ 
vateurs des phénomènes non identifiés au vrai 
sens du terme. Enfin, adopter les bons ré¬ 
flexes pour témoigner en cas d’observation, 
une démarche citoyenne en quelque sorte... 

Sans complexe 

► Certaines personnes ne manquent pas 
d’air. Non content de recevoir gratuitement le 
magazine sous prétexte de publicité sur leur 
site internet, voilà qu’elles cherchent par¬ 
dessus le marché à gagner de l'argent sur 
notre dos en revendant les dits magazines sur 
un site de petites annonces... histoire de ren¬ 
tabiliser leur petite affaire avec la mention 
(Etat : comme neuf Prix unitaire : 3 € (frais de 
port non inclus). Vous pouvez en page 43 les 
commander à notre siège social et le port est 
inclus ! Pour ceux qui souhaiteraient vérifier, 
l’intéressé un certain Patrick C. qui gère une 
radio sur le sujet OVNI vient de gagner illico le 
droit de ne plus être destinataire de notre 
beau magazine. Non mais... franchement ! 

http://www.leboncoin.fr/vi/68230078. htm?ca=16_s 

Parutions 

► En raison du délai difficilement contrôlable 
concernant le travail de mise en page, d’impri¬ 
merie et de distribution du magazine, nous 
adoptons à compter du prochain numéro une 
indication par saison soit printemps, été, au¬ 
tomne, hiver plutôt que mars, juin, septembre 
et décembre. 


»> à la une 



OVNI : Londres ouvre ses archives 


P 


Associated 

Press 


Trente ans après les faits qui restent toujours 
inexpliqués, les Archives nationales britanni¬ 
ques ont mis en ligne le dossier complet d'une 
des plus célèbres observations d'objets vo¬ 
lants non identifiés (OVNI) de Grande- 
Bretagne, l'incident de la forêt de Rendelsham, 
survenu en 1980. 

Ce dossier, publié parmi 800 autres cas 
conformément aux préconisations de la loi sur 
la liberté de l'information (Freedom of Informa¬ 
tion Act), renferme le premier témoignage de 
l'événement, celui du lieutenant-colonel de 
l'U.S. Air Force Charles Hait, un récit connu 
depuis de nombreuses années. Il contient par 
ailleurs les conclusions d'une enquête gouver¬ 
nementale et une lettre d'un ancien haut- 
responsable conseillant vivement aux autorités 
de prendre les OVNI au sérieux. 


plaignait que cet épi¬ 
sode « déroutant et 
terrifiant » n'ait jamais 
été expliqué de façon 
satisfaisante. Si cette 
observation est bien 
réelle, écrivait-il, 

«l'espace aérien 
britannique, tout 
comme son territoi¬ 
re, sont à la merci d'une intrusion injusti¬ 
fiée, à un degré inquiétant». 

L'explication alternative était que « plusieurs 
personnels de l'armée de l'air américaine, 
stationnés sur une base militaire importante en 
territoire britannique, ont tous été victimes 
d'hallucinations, ce qui peut avoir de graves 
conséquences en termes militaires ». 



Vers 3 heures du matin environ, ce jour de 
décembre 1980, rapporte Hait, deux militaires 
en service ont remarqué des « lumières inhabi¬ 
tuelles » dans les bois à l'extérieur de la base 
aérienne américaine de Woodbridge (est de 
l'Angleterre). L'officier ajoute qu'une patrouille 
envoyée pour enquêter a vu « un étrange objet 
brillant ». L'objet triangulaire et métallique 
illuminait la forêt toute entière d'une lumière 
blanche, écrit-il. Le lendemain, les investiga¬ 
teurs découvraient des cratères dans le sol et 
un taux de radiations inhabituel. Cette nuit-là, 
plusieurs témoins, notamment Hait lui-même, 
ont vu « comme un rayon de soleil » dans les 
arbres, qui s'est fracturé en cinq objets blancs 
avant de disparaître. 

Le ministère britannique de la Défense n'a pu 
fournir aucune explication définitive sur ces 
phénomènes, ni aucune preuve d'une quel¬ 
conque menace. Rien n'a été enregistré sur 
les radars et il n'a pas été retrouvé de trace de 
l'intrusion d'un objet quelconque dans l'espace 
aérien britannique et d'un atterrissage près de 
Woodbridge. Une lettre datant de 1983 émet 
une explication : l'association du faisceau du 
phare d'Orford Ness, situé à proximité, et 
d'étoiles brillantes. Le ministère a dès lors 
classé l'affaire, sans pour autant convaincre 
tout le monde. En 1985, dans un courrier 
adressé au secrétaire à la Défense de l'épo¬ 
que, Michael Heseltine, Lord Hill-Norton, an¬ 
cien chef des forces armées britanniques, se 


Quelques-uns des événements nouvellement 
mis en ligne sont accompagnés d'explications 
simples. En 1993 et 1994, par exemple, le 
ministère a reçu de nombreux témoignages « 
d'un objet ovale illuminé et brillant » survolant 
Londres. Il s'est avéré qu'il s'agissait d'un diri¬ 
geable véhiculant une publicité aérienne pour 
une nouvelle voiture... Au total, ce sont plus 
de 4 000 pages mises en ligne, retraçant 800 
rencontres présumées avec des OVNI pendant 
les années 1980 et 1990. 

Le dossier publié révèle par ailleurs un pic 
d'OVNI observés en 1996 : pas moins de 609 
cette année-là, alors qu'ils n'étaient que 117 
l'année précédente. Pour David Clarke, histo¬ 
rien es-OVNIS et consultant pour les Archives 
nationales, ce n'est pas une coïncidence si, au 
même moment, The X-Fiies, la série télévisée 
de science-fiction, est devenue extrêmement 
populaire en Grande-Bretagne et le film Inde- 
pendence Day est sorti en salle. 

L'année 1978 a elle aussi été une année pro¬ 
ductive en matière d'OVNI, selon les données 
du ministère britannique de la Défense. Cette 
même année était sorti le film Rencontres du 
troisième type. Source: Associated Press 

http://www.nationalarchives.gov.uk 
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»> en bref 


Conférence MUFON, Turin, 28 & 29 mai 2010 


Le CISU Italie et le MUFON organisent fin mai 2010 
une conférence ufologique dans le but de créer une 
coalition au sein de la coopération internationale en 
matière d'ufologie. Le principe est simplement d’opti¬ 
miser notre compréhension mutuelle d'un sujet qui 
nous tient tous a cœur. 

The Mutual UFO Network (MUFON) est considéré 
aux USA comme l’association la plus sérieuse qui 
s’intéresse sous un angle scientifique au phénomène 
ovni et à ce titre, elle a récemment obtenu le soutien 
financier de la firme américaine Bigelow Aerospace 
pour intensifier ses études sur le phénomène. 

L’Europe dispose pour sa part d’une multitude d’as¬ 
sociations sérieuses et très actives, chacune à l’é¬ 
chelle de son pays. 

Aussi bien aux Etats-Unis qu’en Europe, alors que 
les états n’entreprennent aucune recherche sérieuse 
sur le phénomène ovni, toutes ces associations dé¬ 
veloppent des programmes de recherche pertinents, 
à leur niveau, avec de faibles moyens et de façon 
souvent individuelle. 

Parmi l'ordre du jour : Mutualiser nos moyens - Faire 
connaître aux autres associations les programmes de 
recherche en cours et les résultats - Dresser un état 
Européen de la recherche - Échanger avec la plus 
importante association américaine, qui a, entre au¬ 
tres, un programme de collaboration avec le groupe 
spatial " Bigelow Aerospace" financé parce dernier, 
sur tous les projets actuels - Informer le public par 
une conférence de l'état de ces recherches - Établir 
un "contrat" de collaboration avec ses principes, 
partage de bibliothèques et archives - Témoignages 
OVNIS: transformer le site CMS (Case Management 
System http://mufoncms.com/cgi-bin/ 


manage_sighting_reports.pl?mode=latest_reports) 
du MUFON en site plurilingue, enquêtes "partagées": 
donner pouvoir à des associations ufologiques affi¬ 
liées (au MUFON) la possibilité d'utiliser la base de 
données du MUFON afin d'enquêter et également 
utiliser le CMS MUFON comme base de données 
centrales internationales (conditions à définir ga¬ 
gnant/ gagnant), rajouter d'anciens cas au CMS 
MUFON - Rajouter des participants Européens à 
l'étude MUFON sur les abductions. Bref, un vaste 
programme qui ne demandera qu’à se développer 
dans les prochaines années. 

Ceci nous amènera à dresser un état des program¬ 
mes mis en œuvre en Europe et de le faire connaître 
à la collectivité des chercheurs concernés, puis au 
grand public, c'est pourquoi nous lançons ce congrès 
Américano-Européen. L’un de ses objectifs est de 
trouver et mettre au point une procédure débouchant 
sur une coopération internationale, tous les acteurs 
européens étant invités à y participer, à proposer des 
idées et à les développer. L’échange d’informations, 
du résultat des études menées dans tous les pays 
doit s’intensifier et se normaliser. 

Ce 1 er congrès Américano-Européen d’Ufologie 
concerne les associations domiciliées en Europe et 
qui travaillent sur le phénomène ovni avec une orien¬ 
tation scientifique et qui ont fait leur preuve par le 
passé du bien fondé de leur démarche. Des cher¬ 
cheurs non affiliés à des associations, pourront être 
également admis s’ils ont réalisé ou entrepris des 
travaux sérieux sur le phénomène. La rédaction 
d’UFOmania magazine reviendra longuement sur ce 
congrès dans son numéro d’été, le n°63. 

JohnTomlinson 


REPAS UFO 

► Michel Rousseau vous invite à participer 
aux Repas Ufologiques de la région de 
Limoges - Tulle - Périgueux. Le premier 
repas s’est déroulé le Vendredi 7 août 
2009 à SAINT YRIEIX LA PERCHE. Ren¬ 
dez-vous : Les Palloux, Salle Céladon à St 
YRIEIX LA PERCHE à 19 h 30. 

Prochains repas en 2010: 

8 janvier / 5 février / 5 mars et 2 avril 

Contact: Michel Rousseau 06.62.49.31.81 
E-mail: michel.rousseau17@free.fr 

Chèques abonnement 

► Vous êtes encore (trop) quelques-uns à 
nous faire parvenir des chèques d’abonne¬ 
ments mal libellés. Nous vous rappelons 
que vous devez impérativement libeller vos 
règlements à l’ordre exclusif de PLANETE 
OVNI , l’association gestionnaire, et NON 
Ufomania magazine qui est le nom du 
magazine. Merci de votre compréhension. 

CNES-Geipan 

► Une nouvelle mise à jour vient d’être 
effectuée sur le site du Geipan fin août 
2009 avec 380 nouveaux cas publiés et 
mis en ligne. Il reste environ 1000 cas à 
publier. 

UFO n°37- sept 2009. 

► L’excellente revue italienne vient de 
sortir son 37 ème numéro. Toujours autant 
d’infos de premier plan dans ces 50 pages 
qu’on lit toujours avec beaucoup d’atten¬ 
tion, notamment l'éditorial d’Edoardo Rus- 
so sur l'avenir des revues ufologiques. 

On peut bien entendu s'abonner pour 18 € 
l’année et trois numéros. 



Centra Italiano Studi Ufologici 
Casella postale 82,10100 TORINO 
ITALIA 

cisu@ufo.it - www.cisu.org 


Le PAN du 18 octobre identifié 


Le GEIPAN a reçu dernièrement de nombreux témoignages sur l’observation du dimanche 18 octobre autour 
de 21 hl 5 locales de deux points lumineux traversant le ciel du sud vers le nord-ouest. Les observations ont 
été faites sur l’ensemble du territoire national du sud au nord. Elles décrivent un à deux points lumineux 
brillants suivis d’un halo blanc ( comme une traînée de comète). Elles sont liées au lancement le même jour 
d’un satellite météo militaire américain DSMP F18 depuis la base de lancement de Vanderberg en Californie 
(USA) par une fusée Atlas. Le graphique de la trajectoire ci-dessous montre que la phase de largage du 
carburant de l’étage Centaur a été effectuée au dessus de la France entre 19h10 et 19h20 provoquant une 
image de taille apparente importante... et comme souvent de multiples cas de méprises célestes. 
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DOSSIER 



Loren Coleman est l'un des leaders mondiaux de 
la cryptozoologie. À partir des recherches sur le 
terrain et des enquêtes menées en 1960, Cole¬ 
man a commencé à écrire pour partager ses 
expériences en 1969. Il est aujourd’hui l’auteur 
de dix-sept livres et plus de trois cents articles, 
est apparu souvent à la radio et à la télévision. Il 
a donné des conférences partout en Amérique du 
Nord, ainsi qu’à Londres et au Loch Ness. Il a été 
consultant pour NBC-TV "Mystères", A & E's 
"Ancient Mysteries,« History Channel's "In Search 
of History», Discovery Channel's "Dans l'incon¬ 
nu», et d'autres documentaires pour l’audiovisuel. 
Il contribue à la rédaction d’une rubrique sur la 
Cryptozoologie, "Sur la piste," à la London- 
Fortean magazine Times, et "Mysterious World", 
à Fate, ainsi que des articles réguliers dans les 
revues The Anomalist et Fortean Studies. En 
2002, il a participé avec Sony Studios pour le film 
"Chercher le Mothman", disponible sur le DVD du 
film The Mothman Prophecies. 

Son premier article a été publié en 1969. Il a écrit 
deux livres avec Jerome Clark (La non identifié 
[1975] et Créatures of the Outer Edge [1978], tous 
deux publiés par Warner Books). Dans les an¬ 
nées 1980, Coleman a écrit Mysterious America 
(1983), Curious Encounters (1985), et Tom Slick 
et de la Recherche pour le Yeti (1989), toutes les 
meilleures ventes de Faber and Faber. En 1999, 
Loren Coleman co-auteur de deux livres: l'un avec 
Patrick Huyghe, The Field Guide to Bigfoot, Yeti, 
et autres Mystery Primates Worldwide (Avon), 
l'autre avec Jerome Clark appelé Cryptozoology A 
to Z: The Encyclopedia of Loch Monsters, Sas- 
quatch , xmagnun, authentique et autres mystères 
de la nature (Simon and Schuster / Fireside). Au 
cours de 2002, Linden a publié la biographie, Tom 
Slick: True Life Rencontres de Cryptozoologie. 

Loren Coleman peut être contacté à: 

PO Box 360, Portland, Maine, 04112, USA 



»> John Alva Keel, chercheur de 

Disparition de John Keel 

Copyright © 2009, Loren Coleman 

Le présent article est tiré d’un texte de Loren Coleman rédi¬ 
gé à la suite du décès de son ami John Keel issu du site 
http://www. cryptom undo. com/cryptozoo-news/keel-obit/. 

Pour les besoins de cet hommage, il a accepté qu’UFOma- 
nia magazine fasse une traduction de ce texte et nous le re¬ 


mercions vivement pour cela. 


J ohn Alva Keel, était un ami, et un farou¬ 
che défenseur de ses théories, il était 
écrivain et journaliste. Il a vécu la majeu¬ 
re partie de sa vie dans la ville de New 
York, et vient de mourir le vendredi 3 Juillet 
2009, au Mount Sinai Hospital à New York, 
après quelques mois dans un foyer de soins à 
proximité de son appartement de l'Upper West 
Side. En 1994, John A. Keel a fait une rare ap¬ 
parition à une célébration d'anniversaire qui 
s'est tenue en son honneur parmi les quelques- 
uns de ses plus proches amis. 

Né John Alva Kiehle dans l'État de New York le 
25 mars 1930, John Keel a commencé à écrire 
dès son plus jeune âge puisqu’il publie son pre¬ 
mier article dans un magazine à l'âge de 12 ans. 

Keel allait devenir scénariste pour la radio et la 
télévision, et un longeron de journaux. Il a ensui¬ 
te déménagé à Greenwich Village et a écrit pour 
différents auteurs et magazines spécialisés. 

Le premier livre de Keel, intitulé Jadoo, a été 
publié pour la première fois en 1957, et rapide¬ 
ment publié en plusieurs parties dans un maga¬ 
zine pour aventuriers. 

Le livre est le compte-rendu de son voyage à la 
découverte de l'Inde pour enquêter sur les allé¬ 
gations des activités de fakirs et de saints hom¬ 
mes qui survivent en étant enterrés vivants. 

Dans Jadoo, Keel aborde également le Yeti, 
l'Abominable homme des neiges. Il s'agit d'un 
livre rare. 

Keel fut l'un des premiers admirateurs de Char¬ 
les Fort (1874-1932). Il rédige aussi des articles 
pour la revue anglaise Flying Saucer Review 
(FSR) ainsi que pour les colonnes de Saga. Il 
est influencé au début de son étude par les 



De g à dr. J. Antonio Huneeus, John Keel, et 
Loren Coleman. Photo de Patrick Huyghe. 


phénomènes fortéens et les chercheurs Ivan T. 
Sanderson et Aimé Michel. En 1966, John Keel 
commence à s'investir à plein temps dans l'en¬ 
quête des phénomènes aériens et paranor¬ 
maux. 

Au cours d'une période de quatre ans, Keel va 
interroger des milliers de personnes dans plus 
de vingt états américains, en particulier dans la 
vallée de l'Ohio aux États-Unis. Il va examiner 
plus de 2.000 livres dans le cadre de son en¬ 
quête, en plus des milliers de magazines, de 
bulletins et des journaux. 

Keel a également souscrit à plusieurs services 
de coupures de journaux, qui générait parfois 
plus de 150 coupures de presse pour une seule 
journée au cours des années 1966 et 1967 lors 
de la grande vague US. 

Outre FSR (Flying Saucer Review) Keel a écrit 
pour plusieurs revues dont Saga en 1967 avec 
un article intitulé "UFO: agents de ta terreur " en 
référence aux Men in Black. Il a également écrit 
l'un des premiers articles sur le Mothman pour la 
FSR, au cours de cette même période. 


http ://www.lorencoleman.com/ 
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Comme d'autres chercheurs contemporains 
des années 1960, tels que J. Allen Hynek et 
Jacques Vallée, Keel a été l'espoir qui pourrait 
en quelque sorte permettre de valider l’hypo¬ 
thèse vis et boulons (nuts and bolts) rendant 
compte des visites extraterrestres pour expli¬ 
quer l’origine des OVNIs. Cependant, déjà au 
bout d’un an d’enquête, Keel a réalisé que 
l’hypothèse extraterrestre était intenable mais 
surtout qu’elle ne pouvait rendre compte de 
tous les systèmes de croyances et qu’elle ne 
validait qu’une infime partie du dossier. 

Keel s’est également intéressé à la Cryptozoo¬ 
logie. Des amis communs, Brad Steiger et Ivan 
Sanderson me l’ont présenté et c’est tout natu¬ 
rellement que j”ai travaillé en étroite collabora¬ 
tion avec lui, notamment pour son livre, Stran- 
ge Créatures from time & Space (1970). Cet 
ouvrage a influencé Jerome Clark, c'est dire 
l’impact des travaux de John Keel. 

Qu'on l'aime ou qu'on le déteste, John Keel est 
populaire, et l'un des plus lus et influents au¬ 
teurs fortéens auteurs de la fin du 20 ème siècle. 

Bien que ses propres réflexions sur les mons¬ 
tres et les phénomènes anormaux aient pro¬ 
gressivement évoluées au cours des années 
1960, il est resté l'une des figures parmi les 
plus originales mais aussi les plus controver¬ 
sées de l’ufologie mondiale. 

Son deuxième livre, UFOS: Operation Trojan 
Horse (1970), a alerté l'opinion publique sur de 
nombreux aspects contemporains des rapports 
OVNI, y compris ceux mettant en avant des 
rencontres avec des entités humanoïdes, en 
faisant bien souvent le parallèle avec certains 
cas anciens du folklore religieux et des ren¬ 
contres de la tradition populaire présente dans 
bien des cultures. Keel a également fait valoir 
qu'il existe une relation directe entre les OVNI 
et les élémentaux, êtres fantastiques et autres 


esprits de la nature. Keel m'a souvent dit qu'il 
ne se considérait pas comme un ufologue mais 
plutôt comme un "démonologue". 

« L’ufologie est l'autre nom de la démonolo- 
gie », m’a dit John Keel une semaine avant 
l'attaque du 11 Septembre contre le World 
Trade Center, qui a eu lieu à quelques miles de 
l'endroit où il vivait. Cette réflexion lui était ve¬ 
nue depuis son ouvrage best-seller sur le Moth- 
man... page 114, (NY: Paraview, 2002). 

Comme l'a écrit lui-même John: 

« J'ai abandonné l'hypothèse extraterrestre, 
en 1967, lorsque mes propres enquêtes ont 
évélé un étonnant chevauchement entre les 
phénomènes psychiques et les OVNIS... 

Les objets et les apparitions ne sont pas 
nécessairement sur une autre planète et 
peuvent même ne pas exister en tant que 
constructions permanentes de la matière. Il 
est plus probable que nous voyons ce que 
nous voulons voir et d'interpréter ces vi¬ 
sions en fonction de notre croyance. » 

Dans UFOs: Operation Trojan Horse (1970), 
Keel a fait valoir qu'une intelligence non- 
humaine ou spirituelle était à l’origine d’une 
vaste mise en scène des événements sur une 
longue période de temps afin de se propager et 
de renforcer certains des systèmes de croyan¬ 
ce erronées. 

Keel a finalement conclu que toutes les anoma¬ 
lies, telles que les fées, le mystère des faux- 
dirigeables de l’année 1897, les avions fantô¬ 
mes des années 1930, le mystère des hélicop¬ 
tères noirs, et autres créatures fantastiques, 
poltergeists, boules de lumière, et bien sûr les 
OVNIS, ne sont qu’une couverture pour le phé¬ 
nomène réel, qui en est à l’origine. 

C'est durant cette période que John Keel a 
entretenu une énorme correspondance fort 
active avec d'autres chercheurs dans le monde 
entier. Ces échanges entre John Keel et ses 
collègues écrivains et chercheurs, alors même 
que les intellectuels ont pris des voies différen¬ 
tes des chercheurs du paranormal sur de nom¬ 
breux points, ont cimenté 40 ans de solides 
liens d'amitié entre un petit groupe de passion¬ 
nés par les phénomènes fortéens. 

Dans Our Haunted Planet (1971), Keel a inven¬ 
té le terme « ultraterrestres » (ultraterrestrials) 
pour décrire les occupants des OVNIs. Il a 
discuté de la possibilité rarement considérée 
que les entités «visiteuses» de la Terre ne sont 
pas forcément des visiteurs au sens où nous 
l’entendons tout en étant une civilisation avan¬ 


cée, qui peut très bien ne pas être humaine. 
Keel n'a pas pris position sur l'objectif ultime de 
ce phénomène OVNI autre qu'une intelligence 
qui semble avoir un intérêt de longue date pour 
interagir avec la race humaine. 

L’historien-ufologue Jerome Clark a écrit que 
John Keel était «un théoricien radical, qui croit 
que les OVNI sont des« ultraterrestres «plutôt 
qu’extraterrestres. 

Cela signifie simplement que les OVNI sont des 
phénomènes en constante évolution à partir 
d'un autre ordre d'existence. Ces ultraterrestres 
sont fondamentalement hostiles à l’espèce 
humaine, ou du moins la méprise. C’st la raison 
pour laquelle, lors des rencontres rapprochées 
il y a manipulation des cerveaux des témoins 
de diverses façons par exemple par la mise en 
scène de «miracles» qui inspire les croyances 
religieuses sans fondement. 

Les ultraterrestres peuvent ainsi prendre l’ap¬ 
parence aussi diverses que des monstres, des 
personnes de l’espace, des fantômes et autres 
entités paranormales. "(The UFO Encyclope- 
dia, Volume 1: les OVNI dans les années 1980, 
page 148, NY: Agogee, 1990). 

Après des années d'écriture sur différentes 
parties de l'histoire dans les différents articles 
et d'autres livres, John Keel publie en 1975 The 
Mothman Prophecies, un compte rendu de ses 
propres observations de 1966-1967 sur l’en¬ 
quête du Mothman, (l’homme-phalène) signalé 
autour de la ville de Point Pleasant, West Virgi¬ 
nia, USA. 

Keel a correspondu avec Ivan T. Sanderson, 
discrètement pendant des mois, en essayant 
de déterminer quels types d'oiseaux pourraient 
être impliqués dans les observations.. Le livre a 
été adapté dans un film réalisé par Mark Pel- 
lington en 2002, avec Richard Gere, Debra 
Messing, Laura Linney et Alan Bâtes. 

J'ai assisté John Keel, devenant le porte-parole 
du film publicitaire sur plus de 400 émissions 
de radio, et je suis apparu avec John dans le 
documentaire de David Grabias Search For 
The Mothman, qui figure également dans le 
DVD The Mothman Prophecies. 

Keel a souvent joué avec ironie, sur le côté 
mystérieux des Men-ln-Black autour de son 
propre travail. Au moment de la sortie du film, 
une rumeur avait circulé que Keel était décédé. 

Le 14 Janvier 2002, une histoire a rapidement 
fait le tour sur le web que John A. Keel, venait 
de mourir. Pour faire taire cette rumeur, j'ai 
appelé John Keel et celui-ci m'a bien confirmé 
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I JOHN A. KEEL 


"Suppose the plan is to 
process millions of people 
and at some future date 
trigger those minds at one 
time? Would we suddenly 
hâve a world of saints or a 
world of armed maniacs 
shooting at one another 
from bell towers? 


. . The Air Force and the CIA are not 
in a conspiracy to silence the believers, 
as the cultists daim. The experts 
were rendered mute by the awesome and 
overwhelming realization that man 
is not alone; that the human race 
is merely a trifling part of 
something bigger—something that could drive 
the human mind into madness." 

( Continued On Back Cover; 
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qu’il était toujours en vie ! 

Au cours des dernières années, les apparitions 
de John Keel en public seront rares. Mais son 
sens de l'humour lui, ne l'a jamais quitté, y 
compris pour revêtir un costume blanc au festi¬ 
val du Mothman à Point Pleasant, Virginie- 
Occidentale pour l’inauguration de la réplique 
grandeur nature du Mothman. 

Keel avait eu une crise cardiaque peu de temps 
avant, le 13 octobre 2006. Admis à l’hôpital 
Lenox Hill de New york, il avait été opéré avec 
succès trois jours plus tard. Son ami Doug 
Skinner de New York également, l'avait alors 
aidé à continuer à transmettre des messages à 
ces vieux amis à travers le monde. 

L'impact du travail de John Keel ne doit pas 
être sous-estimé, notamment en ce qui concer¬ 
ne sa propre analyse des modèles statistiques. 

Son travail sur les apparences parfois trompeu¬ 
ses des phénomènes signalés, les vagues 
OVNI (cycle des apparitions des phénomènes), 
et la théorie selon laquelle un nombre dispro¬ 


portionné d’événements se produisent le même 
jour de la semaine faisaient également partie 
de ses préoccupations. 

L'influence de la culture populaire Keel a été 
énorme. Il va nous manquer. 

Note de Didier Gomez : 

Difficile de résumer en un ou deux articles toute 
la pensée Keelienne. Il restera effectivement un 
des grands monsieur de l’ufologie mondiale 
comme Allen Hynek ou Aimé Michel. La pro¬ 
phétie des ombres est actuellement le seul de 
ses livres traduits en français mais son œuvre 
est immense... 



Une statue commémorative des évènements survenus à Point-Pleasant à l’effigie du Moth¬ 
man qui est apparu durant une année, de novembre 1966 jusqu’à la tragédie du 15 décem¬ 
bre 1967 avec l’écroulement du pont reliant Point-Pleasant à Kanauga, dans la rivière Ohio 
faisant 46 morts. Ce mothman (littéralement: homme-phalène) présenté les archétypes mê¬ 
me de la représentation du diable en personne, des griffes acérées, des yeux rouges vifs, 
une grande stature (environ 2,5 m) et une aisance à se déplacer dans les airs... 


Vallée s'adresse à Loren Coleman : 

"La mort de John ne m'a pas surpris, parce qu'il luttait depuis quelques années contre la maladie. Mais cette nouvelle m'attriste profon¬ 
dément. Nous devons réaliser qu'il ne se fera plus entendre dans les débats sur la nature du phénomène qui continue de nous passion¬ 
ner. 

Comme vous le savez, ses écrits et les miens ont suivi un cours parallèle (j'aurais aimé avoir écrit JADOO, un livre merveilleux !), et 
nous faisions partie du petit groupe des 'hérétiques' qui n'ont cessé de mettre en doute la théorie extraterrestre de 'premier niveau'. 

Il avait compris très tôt qu'on ne pouvait comprendre les Ovnis isolément d'autres phénomènes paranormaux terrestres. C'est ce qui le 
situait à des décennies d'avance sur la plupart des chercheurs. On doit reconnaître qu'il était l'un des penseurs indépendants parmi les 
plus créatifs dans ce domaine." 

Je sais que vous étiez très proche de John, et je vous adresse toute ma sympathie". 

Jacques Vallée, lundi 6 juillet 2009. 


8 • MO magazine n°61 • Décembre 2009 





























l’impossible: sa vie, son oeuvre 


« Keel était un théoriste radical qui croyait 
que les ovnis sont ultraterrestres et non 
extraterrestres. Il voulait dire qu'il existe 
des phénomènes qui changent d'apparen¬ 
ce, qui viennent d'un autre plan d'existen¬ 
ce. Ces ultraterrestres sont fondamentale¬ 
ment hostiles aux êtres humains, ou tout 
du moins méprisants, et les manipulent de 
diverses façons comme en organisant des 
"miracles'' qui sont des sources non fon¬ 
dées de croyances religieuses. Les ultra- 
terrestres et leur cour peuvent apparaitre 
comme des monstres, des gens venus de 
l'espace, des fantômes, et d'autres entités 
paranormales » 

Jerome Clark, The UFO Encyclopedia, Volu¬ 
me 1: UFOs in the 1980s, page 148, NY: Apo¬ 
gée, 1990. 



" Lors de mes excursions à la frontière du réel et de l'irréel, je n'ai 
pas réussi à produire la moindre preuve de l'existence d'extrater¬ 
restres venus d'une galaxie lointaine. Par contre, je suis bien obligé 
de reconnaître que nous sommes confrontés à des forces qui ont 
toujours fait partie intégrante de notre environnement. Au lieu de 
penser en termes d'extraterrestres, j'ai adopté le concept d 'ultrater¬ 
restres ? êtres et forces qui coexistent avec nous, mais appartien¬ 
nent à un autre espace-temps. C'est-à-dire qu'ils opèrent juste à la 
frange de notre continuum spatio-temporel et possèdent la capacité 
de franchir la frontière pour entrer dans notre réalité... " 


Mason Bird-Monster 
Presumed Gone Now 


By RALPH TURNER if it did cxist, would stay in the area 

POINT PLEASANT — Authori- more than a day with ail the com- 
ties here hâve conduded that the so- motion and hundreds of people 
callcd Mason County monster was a searching at night for iL 
large bird of some kind The Herüld-Dispatdl, À W^' Virginu Uni; 
and eithcr has been or Mam w 1Q rr vcrsity wildlife biologist 

soon will be frightened noï * u ' 1300 suggested last week that 

out of the McClintic Wildlife Station the “thing* is a rare Sandhill Crâne. 


area by huntcrs. 

It was a week ago today that the 
first sighting was reported of a large 
red-eyed winged créature in the 
McClintic area. Since then thcre hâve 
bcen about 10 or more similar reports. 

The latcst report was by four teen- 
aged youths who said they saw a 
large bird with red eyes fly away 
from their car at a very high rate of 
speed. This was 3 a.m. Sunday. 

Monday was the first day of open 
deer hunting season in the McClintic 
reserve and Chief Deputy Millard 
Halstead of the Mason County sher- 
iff s office said the influx of hunters 
undoubtedly would bring any large 
bird out in the daylight Ail “monster'’ 
sightings hâve been at night. 

Duanc Pursley, wildlife biologist 
and manager at McClintic, believes 
small game hunters, which hâve num- 
bered about 200 a day over McClin- 
tic’s 2,450 acres, would hâve flushed 
any such bird out earlicr. 

He said he didn't think a large bird. 


Mr. Pursley suggested that maybe 
the “thing'’, crâne, or whatever the 
people reported seeing, wasn't as 
large as they thought it was during 
their cxcitement. 

“We hâve a lot of Canadian geese 
stop over here during migration peri- 
ods, but nothing the size of what 
these people report," said Mr. Pursley. 

Hc said the hundreds of "thing 
hunters" had caused a littcring and 
vandalism problem for the wildlife sta¬ 
tion. He said the area has been littered 
with cups, cans, bottles and paper 
and some signs hâve been damaged. 

‘Thcre was so much pressure — 
some people came in here with guns 
after dark — that we werc ready to 
close off the station area tonight 
(Monday), but it‘s cased up and that 
docsn’t appear to be neccssary." 

Just what was seen in the dark of 
the night may never be firmly estab- 
lished. The Mason County monster 
may become a legend. Maybe a new 
tourist attraction has been bom. 




L’œuvre de John Keel 


Livres : 

Jadoo. (NY: Tower, 1957) 

The Fickle Finger of Fate. (Greenwich, CT: 
Fawcett, 1966) 

UFOs: Operation Trojan Horse. (NY: G. P. 
Putnam’s Sons, 1970) (reprint, Atlanta: lllumi- 
net Press, 1996) 

Strange Créatures From Time and Space. 

(Greenwich, CT: Fawcett Gold Medal, 1970) 
Our Haunted Planet. (1971) (rev., Lakeville, 
MN:Galde Press, 1999) 

The Mothman Prophecies: An Investigation 
into the Mysterious American Visits of the Infa- 
mous Feathery Garuda. (NY: Saturday Review 
Press/E. P. Dutton, 1975; NY: Signet, 1975), 
(rev.. NY: Tor, 2002) 

The Eighth Tower. (NY: Saturday Review 
Press/E. P. Dutton, 1975) 

Disneyland of the Gods (NY: Amok Press, 
1988) (reprint, Atlanta: llluminet Press, 1996) 
The Complété Guide to Mysterious Beings. 
(NY: Bantam Doubleday Dell Publishing Group, 
1994) (rev. édition of Strange Créatures from 
Time and Space) 

The Best of John Keel. (Lakeville, MN: Galde 
Press, 2006) 

Sites internet : 

http://www.cryptomundo.com/cryptozoo- 

news/keel-obit/ 

Remerciements à Loren Coleman et Jacques 
Vallée 
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John A. Keel : chantre des « ultraterrestres » 


L’Américain John A. Keel est mort récemment ; selon certains, il a ré¬ 
volutionné la vision classique des ovnis ! Pour d’autres, il l’a obscurcie. 
Dès 1970, en effet, il a soutenu une thèse alternative à celle selon la¬ 
quelle les ovnis sont des « vaisseaux d’explorateurs ou des voyageurs 
spatiaux » : hypothèse extraterrestre (H.E.T.); pour lui, ils ne sont pas 
extraterrestres mais « ultraterrestres » ! 

Une affirmation qui, hélas, déplace le phénomène du physique vers le 
« paraphysique », lui permettant ainsi d’échapper à une explication 
scientifique et rationnelle. 



Michel Granger est un habi¬ 
tué des pages d’UFOmania. Il peut être 
joint à l’adresse de la revue. 


« La Terre n’est pas habitée, elle est infestée. » 
J. A. Keel, Disneyland of the Gods (1988) 

John Alva Kiehle (1930-2009), alias John A. 
Keel (son nom de plume), après plusieurs faus¬ 
ses alertes quant à l’annonce de sa disparition 
(il était souvent malade et souffrait depuis long¬ 
temps du cœur et de diabète), est décédé le 3 
juillet dernier ; à ce que l'on en sait, il a vécu 
ses derniers instants de lucidité, seul à seul, 
dans son appartement de Manhattan, à New 
York, dans de tristes conditions hélas dévolues 
à beaucoup de ses semblables par le système 
de santé américain ! 



Photo de J. Keel, selon FATE. 


Il avait 17 ans lors de la fameuse observation 
de K. Arnold (1915-1984) qui, en 1947, depuis 
son avion, à l’Ouest des Etats-Unis, vit cette 
escadrille d’ovnis ricochant sur les sommets 
des monts Cascades, inaugurant l’ère de l’ufo- 
logie moderne. Dès cette date, le phénomène 
l’intéresse puisqu’il nous révèle 1 ' avoir participé 
au premier congrès ufologique tenu en 1948 à 
New York, dans la 14 ème rue, avec une trentaine 


de personnes ! Après avoir commis un premier 
livre 2 ' de jeunesse qui n’augurait guère de son 
œuvre future, ni dans le sujet, ni dans l’esprit, J. 
Keel, journaliste (il ne cessa de revendiquer 
cette qualité de « reporter », refusant celles de 
scientifique (scientist), de philosophe ou de 
théologien et celle d’ufologue, préférant celle de 
« démonologue ») 3 ', commença à se signaler à 
l’attention du milieu ufologique 4 ' dans les an¬ 
nées 1960 avec quelques articles sur la ques¬ 
tion des ovnis dans les magazines à grand tira¬ 
ge tels que Saga ou Play Boy. 

Jusqu’en 1966, l’hypothèse extraterrestre lui 
paraissait la plus acceptable, nous dit-il 5a ', mais 
ses expériences des années 1964-68 (vague 
américaine) vont le changer, lui et son opinion. 

« J’ai abandonné l’hypothèse extraterrestre en 
1967 lorsque mes enquêtes sur la question ont 
révélé un étonnant recouvrement entre les phé¬ 
nomènes psychiques et les ovnis... » 

Dix ans plus tard, il persistait en écrivant : « les 
ovnis ne semblent pas du tout faire partie d’un 
système intergalactique lointain mais sont étroi¬ 
tement reliés à l’humanité et à la Terre elle- 
même. » 

Si les ovnis ne viennent pas de l’espace, d’où 
viennent-ils alors ? 

Réponse de 1988 : « de quelque part d’autre 
dans notre existence ! Ce quelque part doit être 
difficile à définir (elusive), signifiant aussi bien 
une hypothétique 4 ème dimension que d’autres 
plans des traditions psychiques » 5d '. 

Par delà ce raccourci un peu sec sur 20 ans, en 
relisant l’œuvre 6 ' de J. Keel, essentiellement 
ses 4 livres 5 ' traitant des ovnis en général 7 ', j’ai 
essayé, si c’est possible, de saisir sa pensée et 
de dissiper quelques malentendus. Une lourde 
tâche. 
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Hypothèse paranormale 
ou « paraphysique » ? 

Dès la parution de son premier livre ufologique 
en 1970, on catalogua J. Keel parmi les au¬ 
teurs défenseurs d’une origine purement parap- 
sychologique des ovnis. Et ce, à cause de sa 
prétention de rattacher le phénomène à mani¬ 
festations terrestres et non à des visiteurs cé¬ 
lestes. 

René Fouéré (1904-1990), dans la revue Phé¬ 
nomènes Spatiaux , écrivait 8 ' '.«Quelques au¬ 
teurs têts J. Keel écartent l’interprétation extra¬ 
terrestre en matière de soucoupes volantes 
pour se rabattre sur une explication ne faisant 
appel qu’à des phénomènes paranormaux 
d’origine purement terrestre ». Et d’ajouter en 
tant que partisan de l'H.E.T. : « Nous n’enten¬ 
dons pas les suivre dans cette voie ». 


« une grande part de la tradition ovni est sub¬ 
jective et nombre d’événements prétendument 
liés aux ovnis sont en fait les produits d’un 
processus complexe hallucinatoire 1bis/ ». 

Au risque de passer pour un partisan de l’hypo¬ 
thèse psychosociale ou pour un incroyant en 
affirmant qu'« une large part du phénomène 
ovni est de la fabulation » ! 

Ce même « processus » aurait, selon lui, tout 
aussi bien « stimulé », il y a des siècles, les 
croyances religieuses, les contes de fées et les 
systèmes de croyance occultes. Le voilà folklo¬ 
riste. En fait, il était tout ça en même temps ! 

Pour lui, le phénomène ovni n’était pas pure¬ 
ment scientifique mais théologique et philoso- 
phique 5a/ ; ses exégètes trouvèrent les sources 
de son inspiration dans la littérature occultiste. 


En fait, J. Keel, en circonscrivant la source des 
ovnis à la Terre, n’en imputait pas obligatoire¬ 
ment l’origine à l'homme lui-même, ce qui en 
trompa plusieurs. 

Dans ces 4 livres ufologiques non traduits en 
français (ce qui a pu contribuer à la confusion), 
il ne prétend jamais que certains êtres humains 
auraient la faculté de faire apparaître des ov¬ 
nis 9 ', comme une école française minoritaire le 
soutiendra dans les années 1975 et fera des 
émules 10 ans plus tard en Amérique. 

Mais il affirme cependant, toujours un brin pro¬ 
vocateur : « la supposition parapsychologique 
peut être plus solide que la spéculation ufologi¬ 
que (spatiale) » ! 

La pensée « keelienne » n'est pas facile à cer¬ 
ner (même après relecture) tant son habileté à 
jouer avec les mots, à user de propos allusifs, 
son utilisation abondante des formules : peut- 
être que.., il semble que..., etc.), d’affirmations 
gratuites, de boutades..., fut grande et certai¬ 
nement garante de son succès. 

« J’attaque l’ignorance abyssale de l’homme », 
écrivait-il 58 ' sans ciller et ajoutait «s’efforcer 
comme un forcené de se cacher cette ignoran¬ 
ce à lui-même ! » 

Peut-on se demander, sans ternir sa mémoire, 
s’il ne s’ingénia pas quelque peu à jouer avec 
ses lecteurs? Par exemple, en soufflant le 
froid 5c/ : « Peu parmi nous sommes capables 
de pensée abstraite » ! Puis le chaud : « Vous 
en savez plus sur les ovnis que l’US Air For¬ 
ce. » 5d ' 

N’alla-t-il pas même jusqu'à en nier l’existence 
du phénomène ovni, comme dans ce passage : 


Les ovnis sont-ils « éthériques » ? 

En fait, J. Keel ne fait aucun mystère du fait 
qu’il reprend les théories du docteur occultiste 
Meade N. Layne (1883-1951), fondateur de la 
« Boderland Science Research Foundation » 
basée en Californie 10 ', pour qui les ovnis sont 
des entités surnaturelles prenant différentes 
formes en provenance du royaume 
« éthérique » ; depuis 1945, ce dernier prônait 
qu’un monde « éthérique » coexiste avec le 
nôtre et l’interpénétre, entrées et sorties se 
faisant par l’entremise de la dualité : matériali- 
sation/dématéhalisation 11 '. 

Dès leurs premières apparitions, M. N. Layne 
assimile les ovnis à des « vaisseaux venus de 
l’Ether », pilotés par des Ethériens. 

J. Keel ne fera que perpétuer et développer 
cette théorie en y changeant les noms (les 
« ultraterrestres » remplaçant les « Ethériens » 
et le « superspectre », l’Ether 12 ') et en en élar¬ 
gissant son champ d’application. 

Ses qualités narratives feront le reste et lui 
assureront le succès que l’on sait, J. Clark, pas 
forcément de son avis loin de là, le reconnais¬ 
sant « comme une figure de l’ufologie la plus 
influente et la plus sujette à controverse ». 

Raison de plus pour le soumettre à une critique 
sévère, ce que je ne priverai pas au moins 
dans les domaines de ma compétence : la 
physique énergétique et le spectre électroma¬ 
gnétique qui sont d’ailleurs les deux piliers de 
sa thèse. 

Opération « Cheval de Troie » 

C’est par cette image gréco-épique si évocatri¬ 


ce que, dès 1970, J. Keel qualifie le phénomè¬ 
ne ovni dans son premier livre ufologique 53 ': 
une « opération » interne et non venue du de¬ 
hors, sous laquelle se cache une intention hos¬ 
tile vis-à-vis de l’Humanité et dont les respon¬ 
sables ont un but ultime : conquérir l’espèce 
humaine de l’intérieur ! 

« Nos deux ont été remplis de ces « chevaux 
de Troie » à travers toute l’Histoire », écrit-il. Il 
en serait venu à cette hypothèse au terme de 4 
ans d’étude poussée du phénomène - des 
milliers d’enquêtes en personne (sic), plus de 
200 interviewes de contactés et après avoir 
recueilli plus de 100 cas de « temps compri¬ 
mé » (manquant), précise-t-il au cours de la¬ 
quelle lui-même aurait vu un ovni. 

Et les chevaux de Troie ne se manifestent pas 
seulement en phénomènes célestes (ovni) ! 

Il ouvre ainsi le champ à toutes sortes d’obser¬ 
vations inexpliquées : faits fortéens - Keel était 
un admirateur de C. Fort [1874-1932]), mani¬ 
festations parapsychologiques (poltergeist, 
doubles (doppelgànger), spiritisme 12 '), mons¬ 
tres et autres phénomènes paranormaux 
(combustions spontanées humaines, ren¬ 
contres diverses dont celles des fameux hom¬ 
mes en noirs (MIB) pour lesquels on le donne, 
à tort?, comme I ’ « inventeur», pannes de 
courant, « humming », moteurs qui calent, 
disparitions (Vol 19, Mary Céleste etc.), trans¬ 
portations, etc., bref toutes les « anomalies », 
allant jusqu'aux miracles religieux ! 

C’est ce qu’on appelle ratisser large : tout est 
mis dans le même sac et constitue un méli- 
mélo propre à dissoudre le phénomène ovni 
dans le paranormal en tant que phénomène 
d’origine purement terrestre. 

« J’ai abandonné l’hypothèse 
extraterrestre en 1967 lorsque 
mes enquêtes sur la question 
ont révélé un étonnant recou¬ 
vrement entre les phénomè¬ 
nes psychiques et 
les ovnis... » 

Il faut croire que les idées de J. Keel formulées 
dès 1970 tombaient à pic dans l’esprit de cer¬ 
tains ufologues, déçus (déjà !) par l’hermétisme 
apparent de la logique de prise de contact E.T. 
qui se faisait jour après 25 ans d’attente ; beau¬ 
coup aujourd’hui, après 60 ans, l’ont rejoint 
sans toujours bien discerner sa pensée. 
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Ce sont des exemples de ces phénomènes 
hétéroclites (souvent les mêmes, d’ailleurs) qui 
constituent le fonds de commerce de sa discus¬ 
sion, répétée à l’infini sous des formes légère¬ 
ment différences entre 1970 et 2000. 

Cet effet de « \eitmotiv » est certainement aussi 
amplifié par le fait qu’au moins deux de ses 
livres sont des assemblages d’articles qu’il a 
écrit ailleurs 50 et14 '. 

La traduction d’un seul de ses livres cités en 5/ 
aurait suffi à faire connaître sa théorie en Fran¬ 
ce autrement que par fans interposés et sou¬ 
vent abusés. Et aussi évité qu’on nous serve 
aujourd’hui des resucées - voire presque des 
plagiats - de cette thèse vieille de plus de 65 
ans. 

Voyons maintenant les deux chevaux de batail¬ 
le (pas de Troie ceux-là !) sur lesquels J. Keel a 
bâti sa théorie : le « superspectre » et les 
« ultraterrestres ». 

Le « superspectre » 

A l’époque où J. Keel présente sa théorie com¬ 
me une alternative à l’H.E.T (1970-75), il a 
deux « dadas » : l'équivalence théorique entre 
la matière et l'énergie 53 ' et le spectre électro¬ 
magnétique 50 ' 15 ' 14 'qu’il n’hésite pas à prolonger 
à ses deux extrémités pour finalement les faire 
se rejoindre dans ce qu’il appelle le 
« superspectre » (c’est en fait l’Ether à la sauce 
Keel), d’un côté, au-delà de la super-énergie 
(?), et de l’autre au-delà du champ gravitation¬ 
nel en passant par l’E.S.P. (perception extra¬ 
sensorielle 16 '), laquelle permettrait de « se ré¬ 
gler 501 » (tune) sur le « superspectre » (?) grâce 
à la médiumnité. 



Le schéma fantaisiste du « superspectre » 
selon J. Keel. 


« Ce que j’appelle le superspectre, c’est un 
spectre d’énergie qui se tient en dehors du 
spectre électromagnétique normal 501 » 

Néanmoins, « le phénomène ovni est électro¬ 
magnétique » 5a ', écrit-il, ce qui permet d’expli¬ 
quer 17 ' son incroyable « flexibilité », son invisi¬ 
bilité. 

« Dans le superspectre, deux choses peuvent 
occuper la même place en même temps 501 ». 

« Les soucoupes volantes ne viennent pas de 
quelque civilisation type Buck Rogers présente 
sur une quelconque planète, ils sont nos voi¬ 
sins de palier, faisant partie d’un autre conti¬ 
nuum espace/temps où la vie, la matière et 
l’énergie sont radicalement différentes des 
nôtres 531 ». « C’est quand elles abaissent leur 
fréquence (?) qu’elles entrent à l’état solide 
(matérialisation) et peuvent laisser des traces 
au sol. Elles ont besoin de quelques atomes de 
notre monde à partir d’un avion, d’une auto!» 

5a/ 

La seule méthode pour se couper du 
« superspectre », la trépanation 50 ' ! 

L’explication de ces matérialisations (ovnis, 
fantômes) données par J. Keel est que 
« l’énergie du superspectre (énergie pure ?J est 
amenée dans notre réalité, notre continuum 
espace-temps, et est changée en matière ato¬ 
mique 501 » par changement des fréquences ?? 

Et de gloser sur l’équivalence masse/énergie 
(« puisque l’énergie est le constituant-clé de 
l’univers» 501 ) pour dénoncer un monde d’illu¬ 
sion et d’autres plans d’existence. Comme si 
cette équivalence einsteinienne permettait de 
passer de l’une à l’autre par simple 
« manipulation » alors qu’il s’agit d’un simple 
concept inaccessible sans de gros moyens 
techniques ; or, les ovnis sont plutôt réputés 
pour leur discrétion ! Pas de « boom » superso¬ 
nique 50 ' ! 

Qu’à cela ne tienne ! 

« Le changement de fréquence produit des 
rayons gamma et UV dangereux 531 » (ces 
« matérialisations composées d’énergie élec¬ 
tromagnétique pure irradient aussi des doses 
massives de rayons X » 5b '), d’où l’irradiation 
des témoins d’ovnis qui développent des leucé¬ 
mies. 

« Ces lumières sont des « boules » (bundles) 
d’énergie animées et intelligentes traversant 
l’étendue du superspectre 501 » 

« Ils (les ovnis) traversent l’espace instantané¬ 
ment 501 » ? 


Autre variante : « Notre petite planète semble 
faire l’objet d’une expérience menée par des 
forces ou des entités interpénétrantes depuis 
quelque autre continuum espace/temps. » 

Ainsi, « les ovnis sont plutôt des intrusions 
temporaires dans notre réalité... » 

On voit que cette matérialisation douce d’une 
énergie hypothétique sert à J. Keel à écrire de 
belles phrases et à résoudre moult énigmes ; 
l’ennui, c’est que ses fondements théoriques 
sont totalement inexistants ! 

Mais cela permet quand même à J. Keel de 
surfer sur la vague de la 
« métamorphose » (transmogrification) qui est 
un autre de ses thèmes favoris. 

Les ovnis peuvent faire n’importe quoi ! 

« Les ovnis n'existent pas en tant qu’objets 
tangibles manufacturés. Ils ne semblent rien 
d’autre que des métamorphoses 531 ». Cet as¬ 
pect semble fasciner J. Keel qui l’exploite sans 
retenue. 

Plutôt que de croire à l’H.E.T., plutôt que pen¬ 
ser que tous les témoins font erreur ou men¬ 
tent, il pense que ces objets à multiples facet¬ 
tes existent comme des « métamorphoses 
temporaires en forme de disques, de ciga¬ 
res... » 

Des « objets mous », des « omnis » ! 

« Des masses d’énergie apparemment très 
plastiques capables de prendre différentes 
formes 501 . » 

« Ces masses plastiques d’énergie forment le 
noyau du phénomène ovni, existent en dehors 
de notre temps et passent à travers notre di¬ 
mension occasionnellement 501 » 

« Etant détachées de notre réalité, elles ne 
sont pas affectées par les lois naturelles qui 
nous régentent. La gravitation n'exerce sur 
elles aucune réelle influence ? Elles ne défient 
pas mécaniquement la pesanteur. Elles l’igno¬ 
rent 50 '. » 

Elles peuvent se mouvoir dans le passé, le 
présent (pas l’avenir ?). Elles sont extradimen¬ 
sionnelles 50 ', pas extraterrestres. On voit que J. 
Keel n’est pas chiche de son explication : les 
ovnis viennent-ils du « superspectre », d’une 
autre dimension, d’une autre réalité, d’un autre 
temps, etc. ? Difficile de ne pas avoir un peu 
raison même si rien n’en accrédite le moindre 
ancrage dans la science actuelle. 
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Mais qui est-ce qui produit tout cela ? 

Une super-intelligence aux intentions démo¬ 
niaque ? 

Selon J. Keel, c’est primairement « une grande 
Intelligence » omnipotente (est-ce le Dieu au 
sommet du « superspectre » ?) qui « guide » le 
phénomène ovni puisqu’il semble bien être 
« contrôlé » et possède la capacité de manipu¬ 
ler l’énergie, l’espace et le temps. C'est elle qui 
« contrôle les fréquences » ! 

Elle est « malicieuse et a un grand sens de 
l’humour 601 » (J. Keel aussi). Elle organise un 
« canular cosmique™ » (cosmic hoax). 

Ceux qui ont retenu ça ont vu dans la théorie 
de Keel celle des démons. « Une vraie théorie 
diabolique prendra forme autour du superspec¬ 
tre », écrit-il 5c/ . « Les manifestations ovnis sem¬ 
blent être des variations seulement mineures 
du phénomène démonologique d’antan »™. 
Cette théorie ultime diabolique est symbolisée 
par cette « 8 éme tour 6c/ » qualifiée d'imaginaire ! 

Selon lui, les « contactés » sont assimilables 51 * 
etc ' aux « possédés ». 

Ultimement, il écrit : « Le diable est apparem¬ 
ment plus généreux que Dieu™ » 

« Un autre monde d’énergie intelligente est 
entremêlé avec le nôtre et est parfaitement 
conscient de nous tandis que nous sommes 
vaguement conscients de lui. Il a une vue claire 
de notre avenir 601 . » 

Mais « nous n’avons jamais vu les « maîtres » 
de cette Intelligence, seulement les esclaves 6 - 
d . » Les fameux « ultraterrestres » responsable 
de la basse besogne à notre niveau (périphérie 
terrestre). 

Les « ultraterrestres », qui sont-ils ? 

Il faut attendre la page 91 de son premier li¬ 
vre 53 ' pour voir, pour la première fois, le terme 
« ultraterrestres » (U.T.) qu’il substitue aux 
« Ethériens ». 

Il leur met sur le dos de multiples fonctions. 

Ce sont eux qui par ruse produiraient ces leur¬ 
res 18 ' destinés à masquer les vrais ovnis et 
permettre que la thèse du ridicule prévale ! 

Ce sont eux qui, décrits comme des non- 
humains comme dans la Bible, « cultivent les 
croyances et créent de nouvelles manifesta¬ 
tions pour les accréditer ». Allusion aux ovnis 
qui adoptent (eux aussi ils ont le don de la 


métamorphose) des formes calquées sur la 
technologie du temps. 

Des U.T. manipulateurs, notamment vis-à-vis 
des êtres humains ! Il y a les bons, et les mau¬ 
vais. Ils jouent avec nous pour nous 
« mésinformer ». Ainsi 5b/ , « sont-ils nos bienfai¬ 
teurs et nos ennemis ; ils nous éduquent et 
nous tourmentent ; ils nous observent et nous 
surveillent par delà nos civilisations ». 

Les « ultraterrestres » « nous aiment 631 » ou 
bien « semblent » cacher une intention hosti¬ 
le... Ils s’expriment à travers les contactés 
« comme s’ils voulaient nous conduire dans un 
prochain âge des ténèbres et de superstion- 
™. » 

Comme des acteurs cabotins, ils adorent assu¬ 
mer le rôle et adopter le nom de l’ancienne 
mythologie 55 ' ! 

Les « ultraterrestres », dont la psychologie (!) 
est bien connue dans le folklore magique de 
l’Europe du Nord et les légendes anciennes de 
Rome, Grèce et de l’Inde. Malheureusement, 
tout cela est enfoui sous une obscure termino¬ 
logie 53 '. 

Hitler, sur qui s’interroge J. Keel quant à sa 
présence vivant sur Vénus 50 ', aurait eu 
connaissance des U.T. et auraient tenté de 
communiquer avec eux 53 '. Les Américains et 
les Anglais aussi II 

L’étude de ces U.T.en incombe aux historiens, 
philosophes, psychiatre, théologiens, les scien¬ 
tifiques pouvant y apporter une contribution 53 '. 

M’étant laissé dire (ah l’aide de google et d’In¬ 
ternet si sujette à caution !) que J. Keel, dans 
« Our Haunted Planet » « avait discuté la pos¬ 
sibilité que les « ultraterrestres » ne soient pas 
des « visiteurs » mais « une civilisation avan¬ 
cée terrestre », ce qui nous ramènerait sur un 
terrain plus solide, j’ai donc vérifié.... 

Les « ultraterrestres » sont-ils terrestres ? 

C’est dans son deuxième paru 55 ', en effet, que 
J. Keel envisage « que la Terre a deux histoi¬ 
res, celle enseignée à l’école et l’autre, la réel¬ 
le ». 

« Pendant que les hommes des cavernes, 
écrit-il, en bavaient pour inventer le feu sur 
cette planète, existait une civilisation dévelop¬ 
pée d’êtres intelligents qui furent les construc¬ 
teurs des cités de pierre ». « Ces bâtisseurs 
sont oubliés ». 

Et de dérouler les classiques arguments avan¬ 



cés en faveur de la thèse que « nous ne som¬ 
mes pas les premiers », si chère à mon regret¬ 
té ami australien Andrew Tomas (1907-2001) : 
tout y passe, lesdits « artefacts », les monu¬ 
ments colossaux, les pétroglyphes précolom¬ 
biens, l’Atlantide, le déluge avec citation de E. 
von Dàniken, I. Velikovsky (1895-1979), et les 
auteurs du « Matin des Magiciens ». 

Si J. Keel affirme expressément que « l’homme 
moderne est le descendant ' 7/ des survivants de 
quelque civilisation antérieure à la nôtre qui a 
existé, il y a quelques milliers, voire millions 
d’années », qui n’a aucun lien biologique direct 
avec les animaux inférieurs (antidarwinisme), 
désolé, mais je ne trouve pas un mot dans ces 
70 pages 55 ' des ultraterrestres ! Mais je peux 
me tromper. 

C’est bien plus loin dans ce livre 55 ' qu’il parle 
pour la première fois d’« ultraterrestres » dont 
un groupe inférieur aurait pris possession de la 
Terre et ainsi, piégés, « incapables de remon¬ 
ter l’échelle électromagnétique (?) et de rejoin¬ 
dre leur monde éthérique, seraient revenus à la 
condition animale mais intelligente » ! 

Ayant pris l’apparence humaine, ils se seraient 
croisés avec les « mortels » (les premiers ne 
l’auraient pas été ?), pour donner une descen¬ 
dance. 

Est-ce ainsi que certains « ultraterrestres » 
seraient terrestres ? J’avoue qu’on s’y perd un 
peu ! 
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Selon J. Keel, plus de 2 millions de ces des¬ 
cendants vivent parmi nous ! 

D’où viennent alors les U.T. ? 

Au terme d’un long passage 5b/ sur divers si¬ 
gnaux captés depuis le début du 20 ème siècle et 
sur la radioastronomie (remplissage hors su¬ 
jet ?), on pourrait penser que ces U.T. sont au 
contraire bien extraterrestres. 

D’autant que J. Keel insinue que plusieurs de 
ces signaux captés « sentent à plein nez l’œu¬ 
vre malicieuse de nos U.T. » ! 

Ainsi, y aurait-il des purs U. T. et des « sous- 
U.T. » : « Les « entités » ainsi produites n'ont 
pas leur propre esprit, elles sont stupides, per¬ 
dues. Elles se promènent dans notre dimen¬ 
sion, comme des fantômes, des « lutins », 
inoffensifs jusqu’à ce qu’ils trouvent un 
« croyant » 5c/ . Alors, ils se nourrissent de ses 
émotions et créent des manifestations. Ainsi la 
chaîne est-elle complétée entre l'Intelligence et 
les hommes qui sont aussi « des robots biochi¬ 
miques » 5c/ ! 

La Terre est donc une sorte de « ferme » (idée 
forte volée à C. Fort pour qui la Terre 
« appartient à quelqu’un » 5c/ ) peuplée d’une 
multitude de créatures protéiformes et indéfi¬ 
nies. 

Pourquoi sont-ils là ? 

La question est posée plusieurs fois dans l’œu¬ 
vre de J. Keel. Soit elle reste sans réponse, soit 
la réponse est très évasive : les U.T. ont be¬ 
soin, ont nécessité de communiquer avec 

nous 5betc/ . 

Une autre réponse, plus douteuse encore, est 
celle formulée dans le dernier livre 5d/ de J. Keel 
où il dit que la Terre a toujours été un 
« Disneyland pour les dieux » et affirme que les 
U.T. « ont besoin d’une énorme quantité de 
sang animal ou humain » et en les qualifiants 
de « vampires de l’espace » 5d/ , les mettant en 
rapport avec le phénomène connexe de mutila¬ 
tions de bovins, de moutons, de chiens et de 
chevaux (il ne parle pas des cas humains). 

Fait inquiétant selon J. Keel : «les U.T. sont 
aptes à manipuler les êtres humains 5c/ . ». « Il y 
a manifestement une sorte d’intelligence derriè¬ 
re toutes ces manifestations ». Ils manipulent 
nos peurs, nos croyances. 

Mais quelles sont les preuves alléguées pour 
avancer un tel scénario confus et foisonnant ? 

Manque de preuves 


J. Keel s’attache très peu à fournir des preuves 
à ses dires sinon en citant quelques anecdotes 
sensées y remédier. 

Il fonctionne comme un poseur de questions ; 
selon lui, c’est son rôle de journaliste de faire 
cela pas de proposer des réponses. 

Personnellement, j'ai du mal à accepter cette 
démarche surtout quand quelqu’un parle de ce 
qu’il ne connaît pas. 

Et qui pourrait parler de ce « superspectre » en 
connaissance de cause puisqu’il est illusion 
pure ? J. Keel n’est pas un scientifique, n'en 
déplaise à P. Lagrange, et il assène quelques 
« énormités » 201 ; justement sur ces longueurs 
d’ondes fantaisistes dont il invente les unités 
(notamment pour la précognition) et sur le pro¬ 
cessus de matérialisation « par manipulation de 
la fréquence » qui montrent qu’on ne peut le 
suivre partout, les yeux fermés ! Il s’égare et 
nous avec. 

Aux objections « physiciennes » concernant la 
liberté qu’il prend avec l’orthodoxie scientifique, 
il répond : « Nous manquons de la technologie 
nécessaire pour prouver cela ». 

Où donc J. Keel a pu généraliser les faits sui¬ 
vants (trois pris au hasard parmi une véritable 
« foultitude ») à l’appui de sa thèse : 

- des ondes de chaleur sont radiées par les 
ovnis et accompagnent les apparitions fanto- 
matiques 5c/ (c’est plutôt l'inverse - vent froid - 
pour ces dernières) ; 

• les petits hommes observés sont entourés 
d’un halo 5c/ bleu vert ; 

• la curieuse tendance des ovnis à stationner 
au dessus des édifices funéraires et des hôpi¬ 
taux ??? 

Suivant sa propre méthode, il semble aussi 
prendre pour acquis les découvertes contes¬ 
tées de chercheurs 21 ' en marge. 

Quant à la science orthodoxe : « elle néglige 
tout cela » ; « l’astronomie se trompe depuis 
longtemps; tout est faux de ce qu’on dit de 
l’Univers 5b/ . » 

Comme « Dieu est au sommet du superspec- 
tre 5cl , au point possible le plus haut du spectre 
de fréquence » les énergies qui y correspon¬ 
dent, si elles existent ( ?), peuvent transcender 
le temps et ainsi « avoir une connaissance 
totale des événements humains et même des 
vies humaines individuelles « (passé, destin). » 


Autre « dada » keelien, le côté « prophétique » 
de certaines manifestations liées aux ovnis. 

Le phénomène actuel (1975 ?) d’« illumination 
en masse des gens » (il y en aurait - et aura - 
de plus en plus 5c/ ) et le déclin des religions 
serait, selon lui, en rapport avec une prise de 
« conscience cosmique ». 

Il attendait la réapparition du Christ 22 ' ou bien la 
fin du monde pour 1999 5d/ (la panique univer¬ 
selle prédite par lui n’a pas eu lieu), tel que 
prédit par Nostradamus ! 

Malgré ces affirmations sans preuves, ces 
questions sans réponses, ces prévisions sans 
résultats, J. Keel fut l’auteur de pertinentes 
remarques sur le phénomène ovni. 

Pertinentes remarques 

Bien sûr qu’il y a autour de nous une réalité 
beaucoup plus large que ce que nous pouvons 
voir ou sentir 5d ' ; mais si les ovnis appartiennent 
à cette réalité élargie, il convient de le démon¬ 
trer. Ce que n’a su faire J. Keel, ni aucun de 
ses disciples. 

« Les ovnis ne nous ont donné aucune informa¬ 
tion sur la vie sur d’autres planètes mais ont 
fourni maintes vérités sur nous-même. » M 
Voilà en effet, une vérité qui mérite d’être citée. 

« Quelle civilisation inconnue s’astreindrait à un 
tel effort de fabriquer des milliers de types diffé¬ 
rents d’ovnis et de les envoyer tous au-dessus 
de notre planète » ? Idem. 

Le côté « réflectif » des ovnis, en ce sens que 
les manifestations observées semblent être 
délibérément adaptées et ajustées aux croyan¬ 
ces individuelles et attitudes mentales des 
témoins, est finement traité par J. Keel dans le 
cadre de sa thèse infondée. « Ils peuvent nous 
faire voir ce qu'ils veulent, nous faire se souve¬ 
nir de ce qu'ils souhaitent. » 

De même, le fait que les chercheurs en ufolo- 
gie qui se focalisent sur un aspect, une théorie 
particulière, et se retrouvent inondés par ce qui 
paraît des rapports crédibles venant appuyer, 
voire corroborer, leur théorie est pleine de bon 
sens. Question : lui-même n’en aurait-il pas été 
la plus grande victime ? 

Attention, stipule-t-il, à la fin de son premier 
livre, « il serait dangereux d’exclure la possibili¬ 
té qu’un petit résidu d’observations (ovnis) 
puisse être réel car cela nous expose à une 
invasion d’êtres d’un autre monde ». C’est 
précisément ceux-là qui m’intéressent ! 
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La remarque selon laquelle les « pulsations » 
de certains ovnis entreraient en résonance 
avec le témoin 50 ' lequel, soit passerait en tran¬ 
se hypnotique s’il est doté d’une propension 
aux expériences « psi », soit hallucinerait, me 
semble aussi digne d’être approfondie. 

Quant à ses autres remarques : observations 
d'ovnis surtout les mercredis, les 24 de mois 23 ', 
les synchronicités et autres facteurs de coïnci¬ 
dences (les Juifs verraient peu d’ovnis par 
rapport aux autres !) entre ovnis et phénomè¬ 
nes connexes, difficile de les corroborer. 

Qu’en conclure ? 

Que la thèse « paraphysique » de J. Keel, ba¬ 
sée sur d’hypothétiques « ultraterrestres » pour 
expliquer le phénomène ovni, me semble bien 
loin de constituer une alternative crédible à 
l’H.E.T. 

Que, malheureusement pour lui, les deux pi¬ 
liers de sa théorie, le « superspectre » et les 
« ultraterrestres » 24/ n’ont, depuis 40 ans, pas 
enregistré le moindre soupçon d’indice de véri¬ 
fication. Alors que tout le monde s’accorde à 
dire que le cosmos pullule d’extraterrestres et 
que la voie lactée compte plus de mille milliards 
d’exoplanètes ! 

Que les visions « keeliennes » sont fascinantes 
mais demeurent en 2009 encore au stade des 
spéculations gratuites. 



Par ailleurs, en voulant élargir la problématique 
ovni aux phénomènes paranormaux en géné¬ 
ral, J. Keel l’a fait entrer dans le fourre-tout du 
paranormal où il côtoie, entassés pêle-mêle, le 
pire comme le meilleur... 

Avec le danger de l’avènement d’un occultisme 
ufologique qui a pris le pas sur les observations 
et les enquêtes de terrain pour relever les tra¬ 
ces et les témoignages à chaud. Ces derniers 
se font plutôt aujourd’hui « en chambre » avec 
les cas allégués d’abduction. 

L’ufologie a ainsi perdu son ancrage dans son 
temps (ère spatiale) et dans sa réalité 
(phénomène soucoupe) pour aller rejoindre une 
toute petite place dans le large échantillonnage 
du paranormal. 

On nous dit que les idées de J. Keel ont large¬ 
ment séduit ; pas d’ailleurs surtout en Améri¬ 
que. En France, elles auraient rallié toute une 
catégorie d’ufologues sans d’ailleurs être très 
précisément connues directement! Une belle 
performance alors. 

Mais peut-être cependant pas autant que J. 
Keel voulait bien s’en vanter ; car il n’hésitait 


pas à écrire : « Mes découvertes furent très 
impopulaires à l’époque (aux USA), mais dans 
les années qui suivirent la plupart des enquê¬ 
teurs européens (lesquels?), et nombre des 
scientifiques américains impliqués dans le sujet 
(je n’en vois qu’un), ont vérifié (?) et accepté 
mes conclusions ». 

Et de citer J. Vallée, A. Michel (1919-1992) et 
G. Creighton (1908-2003) qui ont abandonné 
l’H.E.T., pour regarder en direction (sic) « de la 
réalité alternée et du concept interdimension¬ 
nel » 5d/ (peu abordés d’ailleurs par J. Keel), ce 
qui est loin de constituer un grand nombre et 
une grosse part de l’ufologie mondiale. 

Une tendance à l’exagération - relevée tout au 
long de ses écrits - à la mesure du personnage 
qui peut expliquer son aigreur qu’on nous dit 
grande au cours de ses dernières années. J. 
Keel a eu le mérite d’offrir une échappatoire 
aux frustrations de l’explication extraterrestre. 
On peut s’en réjouir ou bien le déplorer. 

Personnellement, je penche plutôt vers la se¬ 
conde possibilité. J. Keel fut le champion de 
l’ambiguïté : celle qui permet de faire croire 


qu’on a tout compris sans vraiment en expliciter 
ce qu’on entend par là ! 

Du grand art mais dans la déception, car ren¬ 
dre le mystère inaccessible, c’est ouvrir la Boîte 
à Pandore (son Cheval de Troie) à tous les 
excès notamment à ceux visant à l’évacuer 
mais aussi à le caricaturer 25 '. 

Notes et références : 

1/ Dans le numéro 500 du magazine américain 
« FATE » (novembre 1991) où il tint une chroni¬ 
que régulière intitulée « Beyond the 
Know » (Au-delà du connu) jusqu’en 2000 1bis ', 
J. Keel révèle qu’il voulait écrire un livre 1ter/ sur 
l’histoire de Maury Island sans indiquer à quelle 
date. 

Cette affaire rocambolesque fut qualifiée par E. 
J. Ruppelt (1923-1960) de la plus sale trompe¬ 
rie de l’histoire des ovnis (à cause de la mort 
de deux officiers de l’armée de l’air américaine 
au cours de l’enquête) ; il s'agissait d’un soi- 
disant témoignage (filmé ?) d'une observation 
d’ovnis avec chute de fragments de matériau 
(comme de la lave) et ce, un peu plus d’un 
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»> John Alva Keel, chercheur de 


mois avant l’observation de Arnold ! Malgré la 
confession des témoins disant qu'ils avaient 
voulu faire une « farce », la légende continua : 
en particulier, K. Arnold persista à croire qu’ils 
avaient dit la vérité. 

J. Keel, lui aussi, mais dans un contexte parti¬ 
culier; il écrivait en 1987 que les témoins 
avaient assisté à un déversement illégal de 
déchets radioactifs conduits par des avions 
cargos du service de la Commission à l’énergie 
atomique américaine ; en 1991, il parlait de ce 
cas comme « du plus important relatif aux ovnis 
des temps modernes » ! 

Ibis/ Il serait bon que quelqu’un examine de 
près ces chroniques mensuelles où doit se 
trouver la quintessence de la pensée de Keel, 
pour voir si l’évolution constatée en 1988 a 
continué son chemin. Je m’y attellerai peut-être 
un jour. 

Iter/ Selon J. Keel, aucun éditeur ne fut inté¬ 
ressé à publier le livre (non écrit ?) qu’il propo¬ 
sait sur cette affaire à cause de sa non intelligi¬ 
bilité pour ceux qui n’étaient pas familiers avec 
les écrits de Arnold et Raymond A. Palmer et 
dotés d’une connaissance poussée de la physi¬ 
que nucléaire ! 

J. Keel était imbu de connaissances scientifi¬ 
ques qu’il n’avait pas. Ses doctorats honorifi¬ 
ques (Ph. D.) dont il s’affublait en archéologie 
et en erpétologie (science des reptiles et des 
amphibiens !) ne peuvent faire illusion et je ne 
vois pas comment P. Lagrange peut écrire que 
sa théorie avait quelque légitimité scientifique 4 '. 

Une ébauche très succincte de ce livre parut 
dans l’ouvrage collectif : UFO’s 1947-1987; 
The 40-year Search for an Explanation, en 
1987 [Son titre : « The Maury Island Ca- 
per » (La farce de l’île Maury)] : elle était précé¬ 
dée d’un préliminaire parlant de l'implication de 
J. Keel dans les ovnis avec une intéressante 
sélection de citations. 

Ray Palmer (1910-1977) fut l'éditeur de la re¬ 
vue de science fiction Amazing Stories et de 
FATE (non fiction) dont le premier numéro 
parut au printemps 1948. 

21 Keel, John A., Jadoo , W. H. Allen, Londres, 
1958. Traduit par Jean Rosenthal et publié en 
français par Buchet/Chastel-Corrêa, Paris, 
1958. Il s’agissait d’un ouvrage autobiographi¬ 
que du journaliste spécialisé dans les magazi¬ 
nes pour hommes que J. Keel était à l’époque ; 
il y racontait son voyage, de 1951 à 1954, en 
Afrique et en Asie, parti d'Allemagne où il fai¬ 
sait partie du contingent de l’armée américaine. 


Sur un ton qui révélait à la plus totale incréduli¬ 
té, il y déballait les trucages de la magie africai¬ 
ne et des légendes mystiques de l’Orient: 
« trucs » de la vision « radiographique », les 
yeux bandés, « tour » de la corde suspendue 
dans le ciel, des fakirs « pelotes d’épingles », 
du serpent à deux têtes, les « procédés » de la 
marche sur l’eau, des enterrés - et immergés - 
vivants, de la chasse au yéti (homme des nei¬ 
ges de l’Himalaya dont il trouva la trace) et des 
apparitions dites « tulpas » qu’il attribue (sic) 
« sans doute à une forme d’autosuggestion ». 

L’humour était déjà là, pas la croyance ! 

Mais peut-être la notion de « pensées-formes » 
du Tibet l’a-t-il influencé pour élaborer sa thèse 
des « ultraterrestres » ? 

3/ J. Keel était aussi poète, auteur de pièces de 
théâtre, de scénarios TV : un véritable écrivain. 

4/ Dans la préface de la traduction française du 
livre de J. Keel : The Mothman Prophecies, par 
Benjamin Legrand, publié sous le titre : La 
Prophétie des Ombres, Presses du Châtelet, 
Paris, 2002, Pierre Lagrange précise que 
« Jadoo » était passé inaperçu des ufologues ; 
et pour cause : il ne parlait aucunement d’ov¬ 
nis ! 

« The Mothman Prophecies » fut publié en 
Amérique en 1975 par Saturday Review Press/ 
E. P. Dutton & CO., INC., New York. 

5/ Keel, John A : 

a Why UFOs ; Operation Trojan Horse, G. P. 
Putnam's Sons, 1970. Manor Books INC., New 
York, 1976. 

b Our Haunted Planet, Fawcett Publications, 
Greenwich, Connecticut, 1971. 

c The Eight Tower ; The Cosmic Force Behind 
Ail Religious, Occult and UFO Phenomena, 
Saturday Review Press/E. P. Dutton & CO., 
INC., New York, 1975. 

Ce livre exploite surtout la notion de 
« superspectre » mais ce mot a dû être jugé 
comme dissuasif pour être utilisé dans le titre 
qui avec cette « Huitième Tour » emprunte à la 
tour de Babel, selon Hérodote. 

d Disneyland ofthe Gods ; An Investigation into 
Psychic Phenomena and the Outer Limits of 
Human Perception, Amok Press, New York, 
1988. 

6/ La revue ufologique britannique Flying Sau¬ 


cer Review ouvrit aussi largement ses pages 
aux écrits de J. Keel entre 1966 et 1971. 

71 Ajoutons-y le seul livre « ufologique » de 
John Keel traduit en français référencé en 41. 

81 Phénomènes Spatiaux. n° 24, 2 ème trimes¬ 
tre 1970, page 25. 

A noter qu’aucun des 3 livres de J. Keel parus 
pendant la période du G.E.P.A. ne fit l’objet 
d’une présentation dans cette revue. 

9/ Par contre, pour les « contacts » et de ren¬ 
contres rapprochées du 3 ème type sont bien 
assimilées à des communications « psi ». Et J. 
Keel écrit qu’il faut se concentrer sur les expé¬ 
riences des contactés et les organisations ufo- 
logiques ont eu tort de prendre les 
« abductions » pour des mensonges. 

A ce propos, suivi sur toute la ligne, il a dû 
mourir en paix ! 

Il serait en personne entré en communication 
avec des entités elles-mêmes et aurait conver¬ 
sé avec elles pendant des heures... 9bis/ Lui- 
même révèle avoir été volontairement testé par 
le fameux parapsychologue Cari Osis de la 
« Parapsychological Foundation »; « mes pou¬ 
voirs ESP étaient très peu fiables », reconnaît- 
il. 

9bis/ J. Keel fut-il ainsi la victime consentante 
(?) d'une communication du type MIB, les fa¬ 
meux hommes en noirs sur lesquels il s'appe¬ 
santit ? 

10/ J’ai été abonné à la revue « Journal of Bo- 
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derland Research » publiée par cette associa¬ 
tion entre 1974 et 1992. Je me suis fatigué des 
théories fumeuses dont elle était remplie. Ap¬ 
paremment, elle existe encore aujourd’hui. 

11/ En 1958, Trevor James soutint la même 
thèse dans le livre : They live in the Sky , New 
Age Publishing CO. Los Angeles, Californie. 
Pour lui, les éthériens étaient des amibes spa¬ 
tiales. Il en avait photographié. 

12/ L’ « Ether», ce fameux fluide hypothétique 
cher à Platon (427-348 av. J.-C.), objet de 
dispute de I. Newton (1642-1727) à A. Einstein 
(1879-1955), jamais découvert mais 
« redécouvert » par P. Dirac (1902-1984) et L. 
de Broglie (1892-1987) pour sombrer définiti¬ 
vement ensuite ; il fut adopté (et adapté) par 
les occultistes qui en rendirent le sens confus 
et en déformèrent les fondements. Ceux-ci lui 
accordent différents niveaux de réalité et le 
tiennent pour un fluide qui s’écoule dans les 
espaces ouverts à l’intérieur, entre, et autour 
de toutes les particules de matière. Loin de 
l’interprétation de Layne et Keel. 

Qui veut tout savoir sur l’Ether doit se procurer 
le livre : « Conceptions of Ether : Studies in the 
History of Ether Théories 1740-1900, par Can- 
tor G. N. & Hodge, M. J. S., publié par Cam¬ 
bridge University Press en 1981. 

13/ Ainsi accole-t-il à la date-clé du 24 juin 
1947 (observation de K. Arnold), qui « fixa un 
nouveau cadre de référence pour les ovnis », 
celle du 31 mars 1848, reconnue comme celle 
de la naissance du spiritisme avec les sœurs 
Fox qu’il classe cependant parmi les tricheu¬ 
ses. « Le spiritisme est juste un autre moyen 
de communication entre les ultraterrestres et 
nous-mêmes » 5a/ . Il compare ainsi la communi¬ 
cation avec les morts (y compris la transcom¬ 
munication !) avec l'H.E.T. « pour donner une 
explication naturelle coûte que coûte » ! Ratis¬ 
sant plus large, il lorgne vers les matérialisa¬ 
tions d’êtres et d’objets (apports) qui se produi¬ 
sent dans les cabinets spirites 5c/ . 

Certains « ufonautes se comportent comme 
des fantômes transparents » : ils volent, ils 
glissent... ; c'est la preuve qu’ils ne sont pas 
faits de substance « normale ». D'ectoplasme, 
alors ? Il ne prononce le nom qu'une fois mais 
à plusieurs reprises, il parle des « élémentals 
de type humain qui se matérialisent en séan¬ 
ces et sont identiques aux ufonautes ». 

« Quelques ovnis seraient des voyageurs as¬ 
traux ! » 

J. Keel affirme ne pas être spirite lui-même 
mais il a assisté à quelques séances en tant 


que « railleur et incrédule ». Il met en avant ici 
sa qualité de « magicien amateur » ; 

14/ Keel, John A., Strange Créatures from 
Time and Space, Fawcett Publications, Green¬ 
wich, Connecticut, 1970. 

15/ A noter que le spectre électromagnétique 
est parfaitement connu et borné par les scienti¬ 
fiques. On ne peut ainsi le faire déborder pour 
récupérer tous les phénomènes dits inexplica¬ 
bles et surtout le « boucler » à ses deux extré¬ 
mités - hautes fréquences/ultra basses fré¬ 
quences. Cela relève encore aujourd’hui en 
2009 de la plus haute fantaisie. Ou alors, cela 
se fera suite à une révolution paradigmatique, 
J. Keel recevra le prix Nobel de physique ! 

Par contre, ce qui n’est pas borné, c’est l’ima¬ 
gination humaine. 

J. Keel, au gré de son propos, assimile alterna¬ 
tivement le « superspectre » à l’inconscient 
collectif de C. G Jung (1875-1961) et au mons¬ 
tre cosmique des Chinois 5c/ ! L'un et l’autre 
étant tout aussi spéculatifs. 

16/ Par ailleurs, rien n’indique que les faits 
parapsychologiques soient électromagnéti¬ 
ques ; les multiples tentatives pour mettre en 
évidence un tel support pour la télépathie ont 
toutes échoué ; la télépathie, qui sous-entend 
une communication de cerveau à cerveau, a 
fait l’objet de nombreuses études qui n’ont 
jamais apporté l’évidence de la moindre onde 
électromagnétique émise par le cerveau la¬ 
quelle pourrait lui servir de support de trans¬ 
mission. 

17/ Tout en reconnaissant que le simple ma¬ 
gnétisme ne peut faire caler un moteur à ex¬ 
plosion d’un véhicule sans affecter violemment 
les passagers ! 

18/ J. Keel fut aussi le premier à traiter de 
« leurres » certaines manifestations plus ou 
moins paranormales destinées à détourner 
l’attention (comme l’inventeur secret sévissant 
lors de l’épisode des « airships » en Améri¬ 
que). Cette idée a fait son chemin chez cer¬ 
tains. 

19/ J. Keel assimile 5b/ nommément Adam à un 
« ultraterrestre ». 

20/ « Enormités » pas seulement scientifiques 
mais historiques. Pour lui, il n’y a aucune preu¬ 
ve que Gutenberg a existé ! C’était une entour- 
loupe de « cranks », ces allumés, ces excentri¬ 
ques qu’il aimait tant vilipender. 

21/ J. Keel fut aussi un grand admirateur de 
Wilhelm. Reich (1897-1955) auquel il emprun¬ 
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te, pour étayer sa thèse, l’invention d’un 
champ de force de haute fréquence appelé 
« énergie d'orgone » et le fait que le psychiatre 
allemand « suspecta que les ovnis usaient de 
cette énergie comme moyen de propulsion ». 
A noter que cette énergie biophysique n’a 
jamais été démontrée officiellement, ni dans 
les hautes fréquences, ni ailleurs. 

22/ Le Christ n’est pas reparu comme prévu 
par J. Keel ; le Christ dont I’ « ascension » est 
assimilée à une abduction 50 ' » ! En 1975, nous 
étions proches de la fin du cycle cosmique 5c/ ll 
n’y a pas eu une apparition de « l’Age 
Noir » (encore que ?) ; par contre la prédiction 
que la moitié des gens seraient sans emploi 50 ' 
en l’an 2000 était prémonitoire puisque c’est 
presque la réalité pour les jeunes sans diplôme 
en France ! 

23/ Le 24 ème jour du mois serait aussi, selon J. 
Keel, un jour privilégié pour la mort des grands 
noms de l’ufologie ! 

Quant à l’existence de l’« effet du mercredi », il 
a été testé par l’ufologue américain David 
Saunders sur 7000 cas rassemblés par le 
CUFOS (Center for UFO Studies) et s’est révé¬ 
lé nul ; pourtant, J. Keel pensait qu’il pouvait 
donner du sens à son idée des U.T. ? 

24/ Et je suis bien placé pour affirmer cela si 
l’on reste dans l’optique « keelienne » : à sa¬ 
voir que les entités qui pilotent les ovnis sont 
les mêmes que celles qui se manifestent dans 
les cabinets spirites. 

25/ Par exemple avec les outrances de l’ufolo¬ 
gie dite « aliéniste » : Petits Gris, EBE, etc. 
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Projet FOTOCAT France 
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RAPPORT DE SITUATION # 4 


FOTOCAT est un projet international visant à 
recenser l'ensemble des rapports OVNI publiés 
où une photographie a été obtenue. Actuelle¬ 
ment, il compte ~ 10000 entrées, la plus gran¬ 
de base de données de ce type dans le mon¬ 
de. FOTOCAT France est un catalogue SPE¬ 
CIFIQUE pour les cas français, en préparation, 
qui est ouvert à tout chercheur OVNI de Fran¬ 
ce. Les données sur les observations photo¬ 
graphiques peuvent être envoyés à: 
fotocat@anomalia.org 

Le catalogue en cours 


Agé de 60 ans, il se consacre à l’ufologie de¬ 
puis 1966. Il est le co-fondateur de la Funda- 
cion Anomalia, la structure ufologique la plus 
importante en Espagne. Auteur de cinq livres 
incontournables, et de plus de 300 articles et 
documents sur l’ufologie, il reste l’un des plus 
éminents chercheurs espagnols. 


FOTOCAT France enregistre 474 incidents 
photographiques à ce jour. Il existe un nombre 
important qui reflète un dur travail de compila¬ 
tion, mais qui n'est pas conforme au nombre 
d’observations OVNIS ayant été rapportées en 
France au cours des années. Nous savons que 
ce chiffre pourrait s'accroître de manière plus 
conséquente, si tous les cas publiés dans la 
presse, les magazines et les livres étaient 
connus. C'est pourquoi nous réitérons notre 
demande de coopération de la part des cher¬ 
cheurs français au projet FOTOCAT. Par com¬ 
paraison, l'Espagne détient 808 cas, ce qui 
signifie que le volume d'affaires avec cas pho¬ 
tographiques que nous avons dans notre base 
de données pourrait même être multiplié par 


deux si les ufologues de France voulaient coo¬ 
pérer un minimum pour compléter le projet 
FOTOCAT France. 

D’ores et déjà, merci à Jacques Scornaux, 
membre du personnel de SCEAU, un organis¬ 
me français dédié à la préservation des archi¬ 
ves OVNI dont une copie de la totalité des 
fichiers de Michel Monnerie a été transférée au 
projet FOTOCAT. Dans les années soixante et 
soixante-dix Michel Monnerie s’était spécialisé 
dans la collecte et l'analyse des OVNIs photo¬ 
graphiés à travers son réseau RESUFO, qui a 
coopéré largement avec la revue Lumières 
dans la nuit. À sa retraite de l'ufologie, le 
SCEAU a contribué à ce que ses dossiers 
personnels soient déposés au Centre d'archi¬ 
ves contemporaines, à Fontainebleau. Il s'agit 
de données importantes qui vont être intégrées 
progressivement dans la base de données 
FOTOCAT. 

La photo de couverture s'explique 

UFOmania magazine numéro 59, Juin 2009, 
présentait en couverture une photo prise à 
08h10 le 19 Janvier 2009, à Mazamet (Tarn). 
Assez curieuse apparemment, pour qu'elle 
figure imprimée en couverture du magazine. Je 
conseille aux lecteurs intéressés de revenir à 



Mazamet, Janvier 19,2009. © Florence Cambos & UFOmania. 
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Photo prise à Mazamet le 20/01/2009 
couverture d’UFOmania magazine n°59 



MAZAMET 


Un Ovni dans le ciel toulousain ? 

L'objet a été observé à 
Villemur, Montauban, 
dans le Tarn... 

Débris d’engin spatial ? Bout de météori¬ 
te ? Petits hommes verts ? Les questions 
restent en suspens après la mystérieuse 
apparition qui a littéralement transpercé 
le ciel du nord du département, samedi en 
fin de journée. Plusieurs personnes ont 
été témoin de ce qu’elles ont décrit pour 
la plupart comme une « grosse lueur rou¬ 
ge qui tombait du ciel ». L’objet a ainsi 
été observé à Montauban, mais aussi aux 
frontières du Tarn ou encore à Villemur- 
sur-Tarn, où Martine, une habitante qui 
rentrait des courses, raconte : «j'ai sou¬ 
dain vu une sorte de carré rouge qui bril¬ 
lait comme du feu. L'objet a fait un arc 
dans le ciel. C'était vraiment très gros. Je 
suis saine d'esprit et ne crois pas aux ex¬ 
traterrestres. En revanche j'aimerais sa¬ 
voir ce que c'est... » De nombreux autres 
témoins, aussi... 

A l'observatoire de Jolimont à Toulouse, 
Laurent Koechlin a lui aussi vu l'étrange 
Ovni. Il confirme tout en restant prudent : 
« Nous avons eu plusieurs appels ce lun¬ 
di. C'était bien un météore, ce qui veut 
dire que l'objet était réel et tombait du 
ciel. C'est le deuxième que j'observe dans 
ma vie. Pour ma part j'opterai pour un 
élément naturel mais il faudra recouper 
les informations pour en savoir plus. Je 
pense aussi qu'il était assez gros pour ne 
pas s'être entièrement disloqué. A mon 
avis, il est tombé et II faut chercher vers 
le Sud, peut-être dans les Pyrénées... » 
Histoire à suivre... 

Source: La Dépêche du midi du 20/01/2009 
(édition Toulouse), article d’Emmanuel Haillot. 


cette photographie en donnant dès à présent 
plus de détails. En effet, cette observation et 
l'image photographiée par le témoin, ont attiré 
mon attention. Si l'objet était en mouvement, 
peut-elle être une forme comparable à de la 
foudre en boule ? Si non, pouvait-il simplement 
s’agir de tout autre phénomène naturel atmos¬ 
phérique ? Merci à la gentillesse de Didier Gô¬ 
mez, rédacteur en chef du magazine, qui m’a 
transmis le fichier image original et que j'ai 
décidé de faire partager avec les membres du 
groupement européen EuroUFO, une liste for¬ 
mée par un forum internet comprenant plus 
d’une centaine de scientifiques et de cher¬ 
cheurs OVNI provenant de 18 pays . 

Durant le mois de Juillet, plusieurs messages 
ont été échangés par Martin Sough (UK), Clas 
Svahn (Suède), Wim van Utrecht (Pays-Bas), 
Manuel Borraz (Espagne), et Roger Paquay 
(Belgique) dans le but d'analyser la photo et les 
conditions environnementales. La parhélie ou 
un reflet provoqué par un rayon de soleil ont 
été examinées et rejetées comme explications 
possibles. L'image a été comparé à d'autres 
phénomènes optiques de l'atmosphère, et ain¬ 
si, un consensus général s'est dégagé: ce phé¬ 
nomène a été produit par un arc-en-ciel en 
formation, l'arc de cercle initial a été capturé 

sur la photooraphie. 

Manuel Borraz a produit une photographie 
composite avec l'image Mazamet et deux au¬ 
tres cas d'arcs en ciel au moment du coucher 
du soleil, à des fins de comparaison. 


Voici d’ailleurs deux liens internet qui permet¬ 
tent de mieux comprendre l’analyse qui ressort 
de cette photographie. 

Photo Mazamet (ci-dessus, à gauche) et com¬ 
paraison avec un arc en ciel rouge en formation 
(Photo A, ci-dessus), lien internet: 

A. http://www.atoptics.co.uk/rainbows/ 
redbow.htm) 

B. http://www.panoramio.eom/photo/1 3322079 
((renversé) 

Rumeur ou information extraordinaire 

Je mentionne ici une autre affaire avec l'espoir 
qu'elle suscite l'intérêt des deux premières que 
et le lecteur en tant que grand spécialiste puis¬ 
se confirmer ou de rejeter ce qui va suivre. 

Tout a commencé quand Edmond Campagnac, 
responsable d'Air France à Madagascar, a 
déclaré dans un débat télévisé (Planète Forum) 
en 2001, avec la présence de Jean-Jacques 
Velasco (chef du GEPAN) et Pierre Lagrange. 

Il a relaté une observation OVNI extraordinaire 
près de Colmar en 1954, où une "soucoupe 
volante" allait atterrir sur une route avec plu¬ 
sieurs dizaines de témoins oculaires, dont cer¬ 
tains ont pris des photographies. Selon son 
témoignage, lorsque la gendarmerie est arrivée 
sur place, les témoins ont été interrogés et 
leurs photos ont été confisquées. 
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FOTOCAT 


»> RAPPORT DE SITUATION n°4 



Fig. 4. Février 6,1982, Etangs de Sandun, près de La Baule. 
© Lumières dans la nuit. 


Cette brève information a notamment été pu¬ 
bliée dans VSD Hors Série consacré aux faits 
Iparanormaux, août 2004, page 33. 

J’en ai parlé à Lagrange, qui "n'a qu'un vague 
souvenir de ce qu’a dit Campagnac ". J'ai éga¬ 
lement consulté d'autres chercheurs français 
comme Claude Maugé: "désolé, cette historié 
ne me rappelle rien", répondit-il. Un autre ufolo¬ 
gue français, Gilles Munsch, a fourni un lien où 
les relevés originaux peuvent être écoutés: 

http://www.ufologie.net/1954/snd/ 

colmar1954campagnac.mp3 

J'ai aussi consulté le journaliste de l'aviation 
THOUANEL Bernard, directeur de VSD Hors- 
série, qui a confirmé l'information et a ajouté: 
«l'affaire est hautement classifiée, de nom¬ 
breux témoins, des photographies et une pile 
de documents». 

Personne d'autre dans le camp des ufologues 
français ne semblent pourtant connaître l'évé¬ 
nement, même les chercheurs les plus aver¬ 
tis... et je voudrais savoir si on peut remettre 
en question le témoignage de M. Campagnac. 

Qui est sa source, où est la documentation en 
question, où est le rapport de gendarmerie ? 
D'autre part, peut-être est-il encore possible de 
mener l’enquête auprès de vieux habitants de 
Colmar pour voir si quelqu'un se rappelle de 
quelque chose de ce genre. 

Ce type d’histoires au contenu explosif sont 
souvent racontées par des personnes qui ne 
peuvent bien souvent pas nous fournir aucune 


preuve de ce qu’ils avancent. Sans aucune 
preuve entre la corroboration des témoins et la 
piste journalistique, cela devient une rumeur ni 
plus ni moins. Je lance un appel afin de tenter 
d’en découvrir davantage. 

Une photo intriguante 

La photographie suivante (ci-dessus) a eu 
l'honneur d’être publiée en couleurs comme 
couverture de la revue LDLN (numéro # 229- 
230, Juillet-Août 1983, pages 32-39). Elle a été 
prise le 6 Février, 1982, vers 21 hOO dans la 
Loire-Atlantique. 

Classés comme étant exceptionnels par l'en¬ 
quêteur principal, Gérard Bénéteau, les élé¬ 
ments fondamentaux de l'événement sont les 
suivants: Un témoin âgé de 20 ans, qui préfère 
rester anonyme, était au volant d'une voiture 
dans le quartier de La Madeleine à La Baule, 
quand il vit à sa droite, à la hauteur des arbres, 
une lumière rouge-orangée d’un diamètre de 
10 mètres qui a disparu derrière les arbres. Il 
sortit de la voiture, a pris son appareil-photo et 
a progressé sur la voie où les lumières étaient 
descendues, à proximité d’un étang. Il est arri¬ 
vé à quelques dizaines de mètres de ces lumiè¬ 
res et a commencé à prendre des photos. Il a 
pris 10 photos jusqu'à ce qu'un puissant flash 
de lumière blanche apparut sur place. Il a en¬ 
suite paniqué et s’est enfuit. 

Au départ, il a vu une boule de 50 cm, se dé¬ 
plaçant au niveau du sol de manière chaotique, 
et il a pris la première photo, puis une seconde 
boule est apparue et a rejoint la précédente, se 
déplaçant sans aucun ordre, et trois autres 


Ci-dessous: Jacques Scornaux du SCEAU (à 
gauche) et Vicente-Juan Bailester-Olmos, po¬ 
sant ensemble à Chalons-en-Champagne, 
Octobre 2005. 



photos ont été faites. Maintenant une troisième 
boule est apparue près des autres et le jeune a 
pris trois photos. 

Le témoin a réalisé que les boules de lumière 
ne descendaient pas du ciel mais qu’elles ap¬ 
paraissaient sur place spontanément, comme 
si cela venait du néant. Une quatrième petite 
sphère a été vue et trois autres photos ont été 
prises. Quelques secondes plus tard, le flash 
s'est produit et l’observateur très nerveux, a 
décidé de quitter les lieux. L'observation a duré 
une minute au total. 

L'événement est très curieu et si l'ensemble 
des images sont authentiques, je me demande 
si on peut vraiment les classer comme étant 
simplement des phénomènes naturels du genre 
feu follet (Ignis Fatuus). Parfois, le méthane 
produit par décomposition organique peut en¬ 
traîner une lumière rougeoyante. N'oublions- 
pas que la photo a été prise dans une zone 
proche d’un étang. Je vais apprécier les com¬ 
mentaires des lecteurs à cet égard. 

Vicente-Juan Ballester Olmos 
PO Box 12140 
46080 Valence 
Espagne 

ballesterolmos@yahoo. es 


http://fotocat.blogspot.com 
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FOTOCAT est un vaste projet dont l’idée a émergé dans les années 
2000 avec comme objectif ambitieux la création d’un répertoire compre¬ 
nant tous les cas de photographies d'OVNI dans le monde, afin de les 
rendre accessibles gratuitement à tous les ufologues par la magie de 
l'internet. A l’heure actuelle, FOTOCAT regroupe près de 9600 entrées, 
ce qui est déjà un record fantastique. 

France-FOTOCAT en cours 

Avec l'aide d’UFOmania magazine, nous avons lancé une compilation 
des cas photographiques et vidéos pour recueillir le plus grand nombre 
de références relatives à des photographies d'OVNI si possible, en 
France. Dans mon premier rapport de situation, j'ai indiqué que le cata¬ 
logue de photos d'OVNI en France bénéficie de 400 entrées. Actuelle¬ 
ment, et après une mise à jour récente, le nombre actuel de cas déjà 
recueillis est de 474. Encore un chiffre peu élevé compte tenu du nom¬ 
bre important de cas qui ont eu lieu en France. 

Je demande la collaboration des lecteurs d’UFOmania afin d’alimenter 
cette base de données. A partir de vos propres fichiers ou de la presse 


locale mais aussi de la littérature ufologique, il vous suffit de simplement 
nous fournir les informations de base pour chaque cas, à savoir: date, 
heure, lieu, le nom du photographe et quelques autres références ou 
sources si nécessaire. Bien sûr, toute information supplémentaire, y 
compris sur les images envoyées (scans, images tout format etc...) sera 
la bienvenue. Nous comptons sur votre participation. 

Coopération 

Nous tenons d’ores et déjà à remercier ici un certain nombre de lec¬ 
teurs, comme Bruno Mancusi, ou Franck Boitte, toujours très actifs. 
Depuis la fin des années quatre-vingt, Denis Breysse, professeur de 
génie civil à l'Université de Bordeaux, gère le projet Bécassine, une 
base de données de RR3 dans le monde. Il a adapté et vérifié son cata¬ 
logue de cas avec ceux déjà obtenus auprès de FOTOCAT. Il nous 
semble essentiel de continuer à travailler dans cette démarche commu¬ 
ne, pour l’ufologie et les ufologues. 

N’hésitez donc plus à nous rejoindre. 


Une Bande-dessinée sur le cas brésilien de Varginha 


Il y a 30 ans paraissait la dernière bande dessi¬ 
née en date et en français mettant en cases des 
faits ufologiques. Il s'agissait de "Les Appari¬ 
tions OVNI", fruit d'une collaboration entre Gigi 
et Lobs, paru en 1979 chez Dargaud. Cet ou¬ 
vrage s'inscrivait dans une série de 4 bande 
dessinées, retraçant les plus grands cas ufolo¬ 
giques. Depuis, plus rien de consistant à se 
mettre sous les yeux... 

Cette longue traversée du désert s'achève le 5 
novembre 2009 avec la parution d'une nouvelle 
bande-dessinée sur les OVNIs, intitulée "OVNI, 
l'Affaire Varginha", aux Editions Ankama. 

A l'origine du projet, son auteur, Philippe Auger, 
m'avait consulté pour envisager les différents 
cas ufologiques susceptibles de figurer dans 
son ouvrage. De l'Incident de Téhéran” (1976) 
aux "Lumières de Phoenix" (1997) en passant 
par le "crash de Roswell" (1947), nous avons 
envisagé les différentes facettes de l'ufologie à 
présenter tant aux néophytes qu'aux connais¬ 
seurs du dossier OVNI .Philippe a finalement 
opté pour un traitement exhaustif de Pincident 
de Varginha" (1996). 

C'est un excellent choix. Et ceci pour plusieurs 
raisons. D'abord, ce cas rassemble, à lui seul et 
en condensé, le spectre quasi exhaustif des 
événements e thématiques OVNIs : rencontres 
rapprochées du 1er, 2ème et 3ème types, crash 
d'OVNI, visite de MIBs, menaces et intimida¬ 
tions, cover-up ainsi que d'autres éléments de 
l'ufologie à haute étrangeté. 

Ensuite, parce que ce cet incident, bien que 
récent, a fait l'objet d'investigations de qualité 


par des enquêteurs de haut niveau. Finalement, 
parce que ce cas est mal connu en dehors des 
frontières du Brésil et mérite d'être diffusé au¬ 
près du grand publique francophone. 

Quelques semaines après le début des événe¬ 
ments à Varginha (qui débutèrent le 20 janvier 
1996), j'étais le premier à publier un premier 
compte-rendu de l'affaire en France, dans la 
défunte revue "Tau-Ceti". J'admets qu'à la pre¬ 
mière lecture d'un compte-rendu des incidents, 
mi-février 1996, je donnais peu de crédit à l'af¬ 
faire, en raison d'une surenchère d'événe¬ 
ments . Je continuais toutefois à suivre l'affaire 
de près qui gagna en consistance au fil des 
mois. Au fur et à mesure de mes échanges 
avec feu Bob Pratt, qui fut l'un des premiers 
enquêteurs sur place, je me rendais à l'éviden¬ 
ce : le cas est beaucoup plus solide qu'il n'y 
paraissait de prime abord. 

En octobre 2004, je rencontrais témoins et en¬ 
quêteurs à Varginha, en compagnie de l'enquê- 
trice-traductrice Cynthia Luce. Les entretiens 
avec les témoins et enquêteurs locaux ont fini 
de me convaincre que quelque chose d'extraor¬ 
dinaire s’était bien produit et que les autorités 
avaient tout entrepris pour dissimuler les faits. 
Quand Philippe Auger m'a remis ses planches 
pour une relecture du script, j'ai aussitôt relevé 
son excellent travail de recherche sur le cas, et 
sur l'ufologie en général. En discutant avec lui, 
j'ai constaté sa très bonne culture ufologique, 
qui se bien au-dessus de la moyenne. Ces 
connaissances ufologiques ont été profitable- 
ment mises au service de cette bande- 
dessinée, autant dans la manière de présenter 
et d'approcher les événements que dans l'atten¬ 



tion apportée aux détails. Ce traitement rigou¬ 
reux de l'affaire allié à son indéniable qualité 
artistique font que j'ai eu énormément de plaisir 
à parcourir ces planches. 

Que l'on s'intéresse aux OVNIs ou pas, cette 
bande-dessinée permettra au lecteur de revivre 
les multiples développements et rebondisse¬ 
ments de l'affaire de Varginha. Et surtout, elle 
amènera de la fraîcheur et une bouffée d'oxygè¬ 
ne à la littérature ufologique. Diantre, qu'elle en 
avait besoin ! 

Site de Philippe Auger : 

http://philippeauqer.bloqspot.com/ 
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INTERVIEW 


»> MUFON USA: James Carrior 





James Carrion 

James s'intéresse au phénomène OVNI depuis 
ses onze ans, quand il a commencé à collec¬ 
tionner les coupures de presse de UFO news 
clipping. Il résidait alors à Puerto Rico à une 
époque où l'île était très marquée par une 
activité d’observations OVNI. Il s'intéressa plus 
tard aux recherches sur le Chupacabra et aux 
observations de la Lagune de Cartagena. 


Il a rejoint l'équipe du MUFON Colorado en 
1996 et a travaillé sur l’archivage électronique 
de toutes les données de cas enquêtés par le 
MUFON, il s'est occupé également des rela¬ 
tions internationales du MUFON avant d'être 
élu directeur en 2006. Il réside toujours dans le 
Colorado, et travaille dans une société en tant 
qu’expert en informatique. 


Ndlr: Remerciements à John Tomlinson pour 
avoir servi de traducteur auprès du MUFON. 


1: Merci de bien vouloir nous accorder une 
interview pour UFOmania magazine. Vous 
êtes l'actuel représentant du MUFON USA. 

Pouvez-nous nous en dire plus sur les moti¬ 
vations du MUFON en matière d'investiga¬ 
tion UFO et surtout sur la façon dont vous 
êtes structurés ? 

Le MUFON est un groupement de recherche 
scientifique à but non lucratif qui étudie les OV¬ 
NIs pour le bénéfice de l'humanité. Le MUFON 
poursuit trois buts principaux: 

I. Enquêter sur les observations OVNI et collec¬ 
ter les données dans la base de données du 
MUFON pour le besoin des chercheurs à tra¬ 
vers le monde. 

II. Promouvoir la recherche sur les OVNIs afin 
de découvrir la vraie nature du phénomène, et 
en regard des connaissances scientifiques ac¬ 
tuelles inhérentes à la vie sur notre planète. 

III. Sensibiliser le public au phénomène OVNI et 
son impact potentiel sur la société. 

Nous sommes une organisation décentralisée 
et bien que basée essentiellement aux USA, 
nous avons de multiples consultants dans de 
nombreux pays. Nous avons un réseau de près 
de 800 enquêteurs ainsi que bon nombre de 
spécialistes qui nous assistent dans nos recher¬ 
ches et les buts que nous poursuivons. 

2: Le MUFON s'appuie sur un réseau d'en¬ 
quêteurs à travers les USA depuis de nom¬ 
breuses années. Quelles sont les périodes 
les plus propices à ('observations d'UFOs, 
quelles ont été les grandes vagues d'obser¬ 
vation ? 

Le MUFON fonctionne grâce à un réseau d’en¬ 
quêteurs de terrain à travers les Etats-Unis 
depuis de nombreuses années. Nous sommes 
très réactifs notamment lorsqu’il y a des gros¬ 
ses vagues d’observations à travers le pays. Le 
MUFON n'était pas encore suffisamment struc¬ 
turé lors des grandes vagues des années 47 et 
ensuite des vagues OVNI des années 60 et 70. 


C'est désormais le cas aujourd’hui où nous 
pouvons faire face à une multitude de témoi¬ 
gnages, environ 500 à 600 cas nous parvien¬ 
nent chaque mois, ce qui est considérable. 99% 
de cette masse d’information est traitée directe¬ 
ment par notre réseau d’enquête à travers no¬ 
tamment notre site mufoncms.com. Nous som¬ 
mes occupés comme jamais... 

3: Etes vous en mesure en 2009 de dresser 
un portrait-robot du phénomène OVNI ? 

La seule chose qui est claire au sujet du phéno¬ 
mène OVNI est le dossier OVNI dans son en¬ 
semble (témoignages + enquêtes sérieuses) 
notamment quand les témoins observent quel¬ 
que chose de proche dans le ciel ou près du 
sol. Cela les affecte de manière significative et 
les contraint à témoigner. Difficile de déterminer 
à quoi ou à qui nous avons à faire face, je ne 
crois pas que quelqu’un puisse le dire avec 
certitude en l’état actuel de nos connaissances. 
En d’autres termes, le mystère est aussi grand 
aujourd’hui qu’il y a 62 ans en arrière quand 
Kenneth Arnold a fait sa première observation. 

4: Pouvez-vous nous dire quelles sont les 
pistes de recherche que vous privilégiez 
plus que tout aujourd'hui pour mieux com¬ 
prendre le(s) phénomène(s) en général ? 

Depuis 62 ans de recherche, on n’a pas abouti 
encore à des conclusions satisfaisantes, ce qui 
nous incite à penser que nous avons besoin 
d’une approche différente et plus en adéquation 
avec la complexité du dossier. 

Collecter des rapports est très important mais 
analyser ensuite ces données est primordial. 
C’est pour cela que nous devons compiler l’en¬ 
semble de ces informations dans une base de 
données mondiale afin d’effectuer des compa¬ 
raisons. Mais il y a beaucoup de paramètres à 
prendre en considération et notamment les cas 
de méprises, la désinformation des médias et 
du gouvernement, les cas mal enquêtés etc... 
Arriver à faire le tri pour ne s’intéresser qu’aux 
cas les plus dignes d’intérêt représente un effort 
conséquent. 

5: Vous organisez très régulièrement des 
symposium (DENVER 2010) pour discuter 
entre ufologues, scientifiques et militaires 
de l'origine des OVNIS. Vu de France et 
d'Europe, on a le sentiment que vous 
n'avancez pas dans vos recherches et que 
vous vous focalisez peut-être à tort sur l'as¬ 
pect "hollywoodien " des UFOs. Quels sont 
les enseignements que vous tirez de ces 
symposium et qu'avez-vous appris auprès 
des autres chercheurs ? 
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& Ruben Uriarte, 



Ruben Uriarte est directeur du service 
enquêtes international du MUFON 


Le MUFON Symposium est un forum de dis¬ 
cussion pour présenter les dernières théories et 
données du phénomène OVNI. Le MUFON en 
est l’organisateur, et en tant que groupement 
nous devons suivre les objectifs de notre mis¬ 
sion plutôt que suivre telle ou telle théorie. 

6: Quel est selon vous le cas qui a marqué à 
jamais votre carrière d'ufologue et pour¬ 
quoi ? 

Il y a beaucoup de cas très intéressants en 
ufologie, et ce serait bien difficile d’en citer un 
en particulier comme exceptionnel. Ils sont tous 
exceptionnels à leur façon, l'observation de 
Kenneth Arnold pour avoir apporter le premier 
le phénomène à la face du monde, Roswell 
pour avoir popularisé le phénomène, les lumiè¬ 
res de Phoenix et Stephenville pour la promo¬ 
tion du phénomène d'aujourd’hui. 

8: Votre pays (USA) a une histoire encore 
très jeune. Le phénomène abduction qui 
s'est développé dans les esprits à partir du 
début des années 60 est un phénomène tout 
à fait connu des populations européennes 
et notamment françaises au moyen âge 
(vers 1100-1400). Mais à cette époque, les 
témoins se disaient transportés par le dia¬ 
ble au sabbat où ils "semblaient'' vivre tou¬ 
tes sortes d'expériences traumatisantes 
tout comme vos abductees US des années 
60. Avez-vous déjà abordé cet aspect dans 
vos publications et dans vos symposium ? 

Il existe des parallèles possibles. Mais nous ne 
savons pas avec certitude depuis combien de 
temps se déroulent ces enlèvements... 


répondent à nos questions... 


un enlèvement perpétré à l’époque médiévale 
peut avoir été interprété selon les concepts de 
la société de l’époque. 

10: D'après vous quelle pourrait être l'une 
des origines probables des UFOs ? 

La seule cause d’ovnis que nous pouvons avoir 
avec certitude est celle des appareils exotique 
du projet secret américain (black program) qui 
sont développés et testés dans notre ciel et qui 
sont à l'origine de bien de méprises dans les 
rapports. Cela ne rend pas compte pour autant 
d'une majorité d'observations mais il existe 
toutefois bon nombre de rapports qui sont dus 
à ces engins bien de chez nous. 

14: A travers les cas que nous avons pu 
évoquer dans UFOmania magazine depuis 
le premier numéro (avril 1993), on se rend 
compte que de la vague de faux-dirigeables 
de 1897, puis des soucoupes volantes des 
années 50, en passant par les triangles vo¬ 
lants des années 90... le phénomène a beau¬ 
coup évolué, ce qui nous incite à penser 
qu'il ne s'agit pas d’OVNI en tôle et boulons 
( UFO nuts & bolts) mais bien de radicale¬ 
ment autre chose. Quelle conclusion don¬ 
nez-vous à ce sujet ? 

Nous ne sommes pas convaincus qu’il existe 
nécessairement une connexion entre les 
lueurs, les fusées-fantômes, les soucoupes 
volantes et les OVNIs modernes. Chacun de 
ces aspects doit être évalué indépendamment 
les uns des autres plutôt que tout mis dans un 
même sac. 

15: Avez-vous en projet de publier une ver¬ 
sion journal MUFON Europe or MUFON 
France et seriez-vous prêts si besoin à col¬ 
laborer avec une structure déjà existante 
comme UFOmania magazine par exemple ? 

On souhaite que le MUFON Journal soit traduit 
dans le plus de langues possibles pour éten¬ 
dre notre distribution et sommes effectivement 
ouvert à une collaboration internationale. 

16: Quel sont les quelques ouvrages ma¬ 
jeurs nord-américains que vous pourriez 
conseiller à nos lecteurs ? 

Richard Hall - The UFO Evidence, 

Les livres de Jacques Vallee pour une théorie 
différente, The UFO expérience de J. Allen 
Hynek, le rapport Condon (pour les données et 
pas pour la conclusion du comité) et les édi¬ 
tions du MUFON journal disponibles sur le net 
gratuitement. Pour tous ceux qui souhaiteraient 
acquérir la collection complète des MUFON 
UFO JOURNAL depuis 1967, c’est possible via 


le site blackvault... à télécharger et à consulter 
au plus vite !!! 

http://www.theblackvault.com/wiki/ 

index.php/Category:MUFON_Journals 

Il est enfin possible de commander les rapports 
des symposium organisés par le MUFON à: 

http://www.store.mufon.com 

17: Vous serez présent en Mai 2010 à Turin 
(italie) pour une réunion qui réunira les prin¬ 
cipaux protagonistes de l'ufologie euro¬ 
péenne. Quel est l'objectif de ce grand ren¬ 
dez-vous ? 


Le principal objectif d’une telle manifestation 
est de créer une coopération internationale 
avec les associations européennes qui basent 
leur recherche et leurs enquêtes sur les princi¬ 
pes scientifiques. En se rassemblant et en 
concentrant nos bases de données respectives 
et en définissant des projets de recherches et 
des buts communs, nous espérons créer de 
nouvelles approches constructives pour résou¬ 
dre un jour le mystère des OVNIs. 



I 


Le MUFON com¬ 
me toute organi¬ 
sation qui se res¬ 
pecte possède 
son guide de 
l’enquêteur. 

www.mufon.com 


I. General Topies 

Introduction 

Field Investigator’s Code of Ethics 
MUFON Reporting Network 
Field Investigator’s Kit 
Media Policy Guidelines 
Handling the Press 

II. The MUFON Investigative Process 

Step 1 - Receiving the UFO Report 

Step 2 - Contacting and Interviewing the Witness 

Step 3 - The Collection and Analysis of Physical Evidence 

Step 4 - Taking Measurements 

Step 5 - Gathering Corroborating Evidence 

Step 6 - Using Proper Investigative Tools 

Step 7 - Developing and Testing Your Hypothesis 

Step 8 - Developing Conclusions 

Step 9 - Writing the Report 

Step 10 - Updating and Closing the Investigation 

III. Spécial Cases 

Extraordinary Cases (crashed UFO and alien bodies) 
Spécial Cases: RADAR 

Spécial Cases: Medical Injuries from Close Encounters 
Spécial Cases: Crop Circles 
Spécial Cases: Abductions 
Spécial Cases: Entities 

IV. MUFON Forms 
Investigation Forms 1-13 
Media Release Form 

Physical Evidence Release Form 
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»> L’un des cas les plus 



PANIQUE à l’Armée 
de l’Air espagnole 

Observations à répétition 

Il existe dans les archives ufologiques espagnoles des cas 
dignes de ce que l’on connaît chez nous. Plusieurs cas se 
sont produits sur la base de l’Escadron de l’Armée de l’Air 
espagnol n°5 (EVA 5) située à côté d’Alicante. 


Texte original 

http.V/www.gabrielgomis. com/eva5. htm 
Traduction: Didier Gomez 



Gabriel Gomis Martin 


Agé de 39 ans, il est enquêteur pour la Socie- 
dad Espanola de Parapsicologia. Il est auteur 
de divers articles pour la revue espagnole 
UALÂ et a été consultant pour le programme 
télévisuel “Noche de Misterio”. Il est l’auteur 
d’un ouvrage intitulé « Ultimas investigaciones 
OVNI » paru en 2003. 



'il existe des fichiers déclassifiés rela¬ 
tifs au phénomène OVNI émanant 
des forces aériennes espagnoles, 
cela ne signifie pas pour autant que 
toutes les informations sont données au public. 

En effet, le colonel en charge des dossiers 
OVNI déclassifiés à l’Armée de l'air espagnole 
(Ejercito Aero) a déclaré dans une émission de 
télévision dirigée par Javier Sierra qu'il ne dé¬ 
classifiait pas certains documents contenus 
dans une boîte. 

Si certaines personnes se refusent à entendre 
ce point de vue, je pense qu'il est insensé de 
croire qu'une institution officielle puisse lever 
véritablement tout le secret sur un dossier aus¬ 
si insaisissable que celui des cas «non identi¬ 
fiés», surtout si un événement a pu mettre en 
danger un équipage tout entier, des pilotes, ou 
d’autres témoins parmi le personnel militaire. 

L'agent responsable de la déclassification 
aérienne B. Angel, a déclaré que les deman¬ 
des de classification des dossiers sensibles 
étaient dans une boîte. Le Commandement de 
la Force aérienne est chargé de l'analyse de la 
documentation qui s'y trouve pour voir s'il peut 
déclassifier certains documents... c'est tout ce 
qui a été déclassifié dans la boîte. 

Pourtant certains cas d'OVNIS ont mis en dan¬ 
ger des personnes à commencer, pour se 
rafraîchir la mémoire, par les déclarations de 
l'actuel Colonel de l’Armée de l'Air C. Fernando 
qui fait référence à l'observation d’un OVNI 
triangulaire à Motril, Malaga, le 17 Novembre 
1979, observation corrélée par un pilote d’un 
avion de combat Mirage F-1 en mission d'inter¬ 
ception, suite à une attaque d’un objet mysté¬ 
rieux envers un autre avion de même type, lui 
faisant sauter les rivets et brûlant une de ses 
ailes. Imaginez si un pilote militaire, insinue 


que quelque chose est venu frapper son avion 
et qu’on lui rétorque que ce n’était rien de plus 
qu'une illusion, une vue de son esprit 

Un autre exemple est le très célèbre cas de 
Manises. Dans le dossier déclassifié par l'ar¬ 
mée, le juge a statué que l'affaire était suffi¬ 
samment crédible "pour confirmer_ Inexistence 
d'un trafic non identifié dans la région ^origine 

inconnue ". 

Le trafic en question évoquait 5 échos radars, 
tous détectés à des altitudes comprises entre 
9.000 et 11.000 pieds par les radars militaires 
de la surveillance aérienne de l’escadron n° 5, 
base militaire située sur le sommet du mont 
Aitana, Alicante. Je dois dire que l'un des com¬ 
mandants de la base, que j’ai pu rencontrer, a 
pu me confirmer l'existence de ces cinq échos 
non identifiés, comme n'étant pas une suite de 
pannes de matériel ou d’une erreur du radar. 

Bien entendu, cette nuit-là l'incapacité du maté¬ 
riel de la Force aérienne à réagir et à aider un 
avion de ligne commerciale qui avait besoin de 
son secours était évident lorsque le comman¬ 
dant du vol JK-297 a dû interrompre son par¬ 
cours à la hauteur de Valence. 

Comme toujours, certaines personnes mal 
intentionnées essaient de semer la confusion 
en véhiculant des idées puériles et en essayant 
de ridiculiser les professionnels de l’aéronauti¬ 
que, qui sont pourtant responsables de la dé¬ 
fense nationale, et beaucoup d'autres témoins 
qui étaient sur le rivage à regarder l'événe¬ 
ment. Le chef de l'EVA 5 a fournit un avis offi¬ 
ciel dans lequel il a nié que cette manifestation 
était le produit d’une mauvaise évaluation par 
l'équipage du vol en question, que certains 
imbéciles ont confondu le feu de résidus, Tar- 
ragone et de l'Algérie avec les OVNI. 



24 • MO magazine n°61 • Décembre 2009 





















crédibles de l’ufologie espagnole 



Mais la chose n'était pas là. 

L'ancien capitaine Fernando C. est parti en 
mission d'interception, à bord d'un Mirage F-1. 
La poursuite a duré cinquante minutes, au 
moment où son avion atteignait 1,6 fois la vites¬ 
se du son, (Mach 1,6), des signaux non identi¬ 
fiés étaient envoyés dans sa balise de détresse 
et le pire de tout, l’OVNI a activé son système 
de défense radar contre les attaques de missi¬ 
les. 

Cet incident a laissé des traces dans les esprits 
de nombreuses personnes. Le pilote militaire 
en question a déclaré que « [OVNI semblait 
avoir une certaine intelligence, car ij_ a joué 

avec moj >1 

En fait, EVA 5 est un site important pour la 
sécurité aérienne espagnole, car son objectif 
principal est d’observer "les choses" dans le 
ciel pour les professionnels de l’aéronautique 
militaires et civils. Ainsi que le précise le docu¬ 
ment déclassifié suivant, référencé 6208VR, 
dossier appartenant au Commandement de la 
Force aérienne au cours d'une observation 
d'OVNI sur Air Academy à San Javier, Murcie, 
qui précise littéralement «... tous les pilotes 
sont conscients de ces faits (nda: observations 


d'OVNI ), gu; se répètent avec une certaine 

fréquence... » 

Lors d'une de mes discussions, j'ai pu avoir 
accès à une série de documents qui n'ont pas 
encore été déclassifiés par les forces aériennes 
espagnoles, obtenus des mains d'un agent de 
l’armée (document ci-contre notamment...) 

27 juillet 1975 

L'incident s'est produit dans la partie technolo¬ 
gique du radar dénommée Kansas, à l'esca¬ 
dron de surveillance n° 5, situé sur le sommet 
du mont Aitana, à une altitude de 1558, le ma¬ 
tin du 27 Juillet 1975. 

A quatre heures du matin, l'officier de garde de 
la surveillance radar est informé de l'existence 
de points de lumière dans le ciel, se déplaçant 
à grande vitesse sur un azimut de 160 0 au- 
dessus de la base. Les militaires sont entrés en 
contact avec les radaristes civils des aéroports 
d'Alicante (El Altet) et de Barcelone (El Prat), 
en demandant s'il y avait un trafic dans le ciel 
sur l'itinéraire aérien Barcelone-Alicante, la 
réponse fut négative. Ces points de lumière se 
déplaçaient à différentes vitesses de gauche à 
droite, sur les écrans radars. Les distances 
parcourues de gauche à droite correspondaient 
à quarante miles nautiques. Ces points non 
identifiés semblaient se déplacer d’après les 
données radar à une altitude de 20.000 à 
100.000 pieds en moins de trente secondes, 
soit à une vitesse de 4.300 km/h! 

L'armée a continué à faire des vérifications 
pour savoir si ces lumières pouvaient être un 
appareil civil. Ils ont alors appelé le radar de 


IWFÜRtfB QÜH EMUfE EL CAPITAN JD. 

D'-' LAS VICISrxUUES OCURRIiUS HL J)lA 27 L 
JULIO JDS 1.975 DUHANTH EL 3HHVICI0 RHALIZADO CO 
MO-flXBKWOR DT, K. A. y O. n fl 5 


Hora 0400 local«e; 

Avieado par* *1 3ubofi«ial ou* Lacia 
au surnu Sorvicl» dr» Vlgilancla Radar d* 
qu« a* obs^ryabaii uzias puntoa luialnosoa qu<* 
e« novfim a vKLoeidad **xt aspaoioi Bn 

eal* a lu U«? la Zona SAcnioa.y, *f*ô- 

tl vûa^nt* «n an azimut d« j60« se pu«d* âpre- 
ciar con toda claridad un objÂto brillante que 
8- mueVe en una direocion aproxi.aida de 360® 
s« Intenta calcular la «lîura d* dioh> objeto y 
y e« 1« upmeian unoa 90.000 pies. • 

de continua 1/ oba»i*v icion y an âpre 
clan oiroe tr*« punto^i de m enor int«n8idad 
luairiica p«ro tuumudae >4* gran velocidad. uno 
de ellos incluao -Bt-ln oomo ai fuera 

un Hat-? ultirao ouyo primer rnaviaiento 

par«ci& de aleO«unieato rétrocédé ooao si fu«ra 
a réunira- con loa otroa tr-»a anterloroa. 

. . -, . Los très puntoe de m-nor latensidad 

daber* le imprealan de int->ntar réuniras con al 
«as luiainoao. 

S*\h:ic«> û0 * ar ÇU* »n nlngun moaen- 
to loa cuatro^puntos apar<?oi-»rozi «n laa panta- 
llaa de Viàilanoiu Radar. Solaa-nte -1 nriæro 
d« alloo apareoio cjj la à- Altura. 

, Hn opinion Personal dal Oficial que 
eiaita este informe no s<» podia confundir con 
avion*a por» 

Velocidad 

Rapides de giro 

Inten idad luiainotitt que despedüa. 

Aitana, a 26 de Julio de 1.975 
HL ÛPICIAL PH SHiWIClO 


Æv 


Pégase, à Torrejôn de Ardoz pour voir s'ils 
étaient au courant des manœuvres de la sixiè¬ 
me flotte américaine en Méditerranée. Alors les 
points lumineux ont très clairement cédé la 
place à l'apparition d'un objet lumineux se dé¬ 
plaçant à une altitude estimée à plus de 27.000 
mètres soit 88 000 pieds (les vols commerciaux 
ne doivent pas normalement dépasser 10 000 
pieds, soit 3000 mètres) qui a été suivie quel¬ 
ques instants plus tard par trois autres points 
de lumière moins intenses que les plus grands 
mais capables de modifier rapidement leur 
apparence. " 

Un des aspects qui a le plus troublé l'armée qui 
cherchait l'origine de ce ballet aérien, dans le 
silence des montagnes Aitana, était le fait que 
les trois petits points de lumière semblait faire 
des changements dans l'intention de rencontrer 



en forma de "T 


resplandor similar 
a mcandescencia, 
como una tobera 


Longitud del OVNI: 9 métros 
Alto delsûVNI: 3 métros 


OVNI AVtSTADO EL 27/7/75 EN EL EVA 5 
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Document militaire officiel de l'Escadron de Surveillance Aérienne n° 5 en relation avec l’obser¬ 
vation du 9 & 10 octobre 1975. (EVA 5=Escuadron de Vigilencia Aeriana 5). 


le plus lumineux. Afin d'en savoir plus sur l'in¬ 
connu spectacle, l'officier de service se précipi¬ 
ta pour observer les enregistrements radar et 
trouver des preuves de sa présence, en vain. 

Ceux présents ont discuté un certain temps sur 
l'identification de ces lumières étranges, après 
avoir rejeté rapidement l'explication d'un avion 
pour trois raisons: la vitesse, virages rapides et 
les manoeuvres et la luminosité extrême libé¬ 
rée par ces lumières. Alarmée par un tel événe¬ 
ment mystérieux, il est décidé de faire un appel 
d'urgence au capitaine de la base EVA 5, qui a 
ordonné la surveillance visuelle de ces lumiè¬ 
res non identifiées. 


À un moment, une des lumières a disparu du 
radar et du champ visuel, ce qui a incité les 
contrôleurs militaires d'EVA 5 à se rendre jus¬ 
qu'à la station radar et à observer directement 
sur le toit de la zone technique. 

Quand le premier militaire a commencé à hurler 
"là, là I". Les deux sergents qui ne compre¬ 
naient pas pourquoi ces cris, se sont tournés 
vers lui pour lui demander ce qui se passait et 
à leur tour, ils ont vu à quelques cent mètres 
d’eux un dispositif complètement silencieux 
survoler le site d’EVA 5 à une quinzaine de 
mètres au-dessus du sol ou peut-être même 
moins, car il semblait qu'il allait s'écraser sur 
les clôtures du périmètre de sécurité militaire et 


dont la hauteur ne dépasse pas cinq mètres. 

Cet avion terrifiant émettant une sorte de 
luminosité similaire à celle d'un filament, était 
un objet ovoïde similaire à la forme d’un ballon 
de rugby, de neuf mètres de long et d'environ 
trois mètre de haut. 

Aucune fenêtre ou hublot n'étaient visibles 
mais des lumières très lumineuses de couleur 
jaune et rouge formaient un "T" et ces lumières 
émettaient des flashs par intermittence. 

L'OVNI est passé sous les fils d'une ligne haute 
tension pour ensuite pivoter de quelques mè¬ 
tres vers les témoins. Un flash d'éclairage in¬ 
tense a aveuglé un sergent. Peu après, les 
militaires coururent à la salle des écrans radar, 
mais encore une fois la mystérieuse machine 
ne voulait pas que sa présence soit remarquée 
sur les écrans radar, elle se dirigeait ensuite 
vers les îles Baléares. Il était cinq heures trente 
du matin. 

Deux jours après les rapports présentés au 
ministère de l'Air, un lieutenant général est 
venu rencontrer les témoins et leur a donné 
l’ordre de rester silencieux avec comme expli¬ 
cation à ce qui venait de se produire cette nuit- 
là: «il ne s’est rien passé ». Il n’avait pas 
alors le recul nécessaire pour mesurer la gravi¬ 
té des séquelles physiques et psychologiques 
qu’allait connaître le Sergent, principal témoin. 

Cette rencontre hasardeuse allait déclencher 
des troubles médicaux comme du diabète, des 
étourdissements, diarrhée et vomissements, 
hypertension et des maladies coronariennes 
pendant plus de trente ans. Difficile de se 
convaincre qu’il ne s’est rien passé... 

Mais ce n'était pas le seul événement provoqué 
par l'OVNI au-dessus d'EVA 5, puisque moins 
de trois mois plus tard, il allait se produire dans 
la nuit du neuf au 10 octobre de la même an¬ 
née un autre fait étrange. 

9-10 octobre 1975 

À neuf heures et demie du matin, le contrôleur 
de vol de la base EVA 5 reçoit un signal radio 
de 121,5 MHz qui prend des interférences. 

Contacté par les techniciens de la station radar, 
plus tard, il a déclaré n’avoir rien trouvé de 
suspect avec les systèmes radar, une situation 
qui l'amène à communiquer avec les différents 
aéroports d’Alicante (El Altet), Manises ou San 
Javier (Murcia). Une fois exclu un problème 
technique, ces interférences ne pouvaient être 
faites que par «quelque chose» qui était tout 
proche. 
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crédibles de l’ufologie espagnole 



Juan José Bénitez (à gauche) ici en compagnie de l’auteur Gabriel Gomis Martin 


Le 10 octobre à midi, on aperçoit sur le toit de 
la partie technique du radar, entre le radar et la 
ville de Benidorm, une lumière blanche très 
intense qui éblouit, mais elle ne ressemble pas 
aux étoiles et aux feux de position des aéronefs 
de passage. 

Après quelques temps, la lumière commence à 
clignoter, et une autre nuance lumineuse ver¬ 
dâtre, en forme de flèche, semble être située 
en face ou au-dessus de la lumière blanche 
pour une altitude estimée à six à huit mille mè¬ 
tres. 

Pensant qu'il pourrait y avoir un lien avec l'in¬ 
tervention de la veille au matin, il est procédé à 
un contrôle de la fréquence de 121,5 MHz. 

Vers quatre heures du matin, et en raison de 
l'apparition de nuages, les observations ne 
peuvent plus se faire dans de bonnes condi¬ 
tions bien que le son mystérieux soit encore 
perçu sur les ondes radio jusqu'à deux heures 
et demie de l’après-midi. 

Les lecteurs de mon livre Ultimas investigacio- 
nes OVNI , trouveront que la région d'Alicante 
est un coin propice en matière d'observations 
OVNIS mais cela ne signifie pas pour autant 
qu'ils se manifestent n'importe quand. 

Ce qui est curieux c’est la présence d'une base 
militaire dans ce secteur avec un dispositif de 
surveillance radar de l'armée de l'air. 

Un appareil inconnu s'est manifesté en toute 
impunité à de nombreuses reprises, comme 
cela s'est passé six ans après le mystérieux 
objet en forme de ballon de rugby, plus précisé¬ 
ment le 21 Mai 1981, où un autre OVNI a été 
observé au-dessus de l’EVA 5. Les compte- 
rendus officiels à ce sujet n'ont pas été déclas¬ 
sifiés par les forces aériennes espagnoles. 

21 mai 1981 

Cela s’est passé à 1h45 du matin, un sergent 
accompagné de soldats en patrouille, ont ob¬ 
servé ensemble le comportement céleste plutôt 
absurde d'une lumière ovale vers le nord-nord- 
ouest. Elle allait de haut en bas, puis changeait 
de direction, se balançait... jusqu'à ce que 
finalement elle se "décide" à descendre si sou¬ 
dainement puis suivre une trajectoire en mar¬ 
che-arrière, pour ralentir et faire un brusque 
retour en zigzag extrêmement rapide. Elle est 
descendue à la verticale du radar de la base à 
une altitude de 500 mètres à peine. 

C'est alors que les militaires ont pu voir que cet 
ovoïde lumineux avait un diamètre d'un mètre 
et dégageait une lumière non éblouissante. 


Quelques instants plus tard, elle s'est éloignée. 

Un des soldats présents et témoin de l'événe¬ 
ment était persuadé être face à face avec un 
appareil d'origine extraterrestre, bien que, per¬ 
sonnellement et pour le moment, je préfère ne 
pas valider cette explication. 

Mais ne vous méprenez pas, je ne pense pas 
qu’il s’agisse d’une simple confusion, d'hélicop¬ 
tères, d’hystérie collective ... ou encore de 
prototypes militaires. L'origine des ovnis d’EVA 
5 est un mystère. 

On peut se demander comment il est possible 
de ces appareils puissent voler sans être dé¬ 
tectés au-dessus de sites militaires dont le but 
est justement de contrôler l'espace aérien es¬ 
pagnol. Comment peuvent-ils déjouer la défen¬ 
se d'un système de radar militaire ? Comment 
se défendre face à ces mystérieux aéronefs 
capables de provoquer des interférences dans 
les systèmes de télécommunications ? 

L'opinion officielle de la Force aérienne espa¬ 
gnole consiste à ne faire aucun jugement sur 
les faits constatés et sur les dossiers déclassi¬ 
fiés. En outre, le Ministère de la défense rétor¬ 
que qu’ « aucune position officielle n’a été prise 
pour déterminer /’origine de ces phénomènes à 

partir du moment où iis ne constituent pas ait 

iourd’hui une menace évidente pour la sécurité 

nationale. » 

Le gouvernement Espagnol évoque au sujet 
des OVNIs que son opinion est dictée par la 
voix du chef d'état-major de l’Armée de l'Air. 


Une curiosité de plus quand on sait qu'en Es¬ 
pagne la séparation des pouvoirs entre l’Etat et 
l'Armée est inscrite dans la constitution de 
manière très claire ... en théorie. 



Ultimas investigaciones OVNI 

Gabriel Gomis Martin 

ISBN 9788484542483,200 pages 
Format 17x24, langue: espagnol 
Prix: 13,96 € 

http://www.editorial-club-universitario.es 
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ENQUÊTES 


»> investigation & analyse 


Observations dans le Tarn 


Nous continuons à recueillir des 
témoignages au niveau local en 
vue, peut-être dans quelques 
années, de donner une suite au 
livre OVNI 50 ans d’enquêtes 
dans le Tarn qui regroupe 104 
affaires. Pour l’instant, nous nous 
bornons à vérifier les informa¬ 
tions et à faire d’éventuels recou¬ 
pements avec des phénomènes 
naturels ou explicables aux dates 
incriminées. 

Voici une liste succincte des cas 
enregistrés à notre siège social 
depuis le début de l’année 2007 
ainsi que deux extraits des té¬ 
moignages livrés à chaud par les 
témoins, l’un en 2002, l’autre (ci- 
dessous) le 10/11/2006 en plein 
centre ville d’AIbi et en plein jour 
mais aussi curieux que cela puis¬ 
se paraître il n’y aurait pas d’au¬ 
tres témoins... 


Récit du témoin Erick Van 
Loy (pseudonyme): 

« Le 10/11/2006, j \ai rendez- 
vous à la banque à 10h30. 
Pour des raisons diverses, 
j’ arrive au parking Jean Jau¬ 
rès aux environs de lOh. Je 
gare ma voiture en extérieur, 
il fait un temps magnifique. Il 
y a du monde, des gens atten¬ 
dent le bus. Levant les yeux, 
j ’aperçois deux cylindres qui 
se suivent à faible altitude. 
Direction suivie (venant de 
Lhôpital d’AIbi vers le lycée 
Rascol). Pas un bruit, pas de 
lumière. La vitesse est lente à 
une faible altitude que j ’éva¬ 
lue inférieure à 100 m. Les 
deux cylindres ont la couleur 
du cuivre. Etant donné l ’ho¬ 
raire et les conditions d’ob¬ 
servation, je m ’attendais à 
une explosion de témoignages 
et je n ’ai entendu parlé de 
rien. 

J’ai ressenti un sentiment 
d’évidence et pas pensé un 
seul instant à prendre une 
photo avec mon téléphone 
portable ». 



Une liste de cas en cours d’enquête. TARN © Didier Gomez 


date 

lieu 

nature 

explication 

source 

xx/08/1968 

Villeneuve/Vère 

Engin lumineux soucoupe 

? 

Enquête J.Bergeal, A. Rouanet 

xx/xx/1973 

Montfranc(12) 

Soucoupe volante 

? 

François Astorg (Planète Ovni) 

30/03/1981 

Montroc 

Engin noir en forme de V 

Cas Geipan, D 

OVNI 50 ans d’enquêtes TARN 

xx/02/1991 

Mouzieys-Panens 

Masse noire triangulaire 

Avion ? 

Courrier personnel 

31/03/1998 

Tarn? 

En cours 

En cours 

Gendarmerie nationale 

05/10/2001 

Labruguière 

Long tube translucide 

Toile araignée? 

Courrier personnel 

xx/xx/2002 

Cabanès 

? 

? 

Voie orale 

31/07/2004 

Valence d’albi 

Forme ovale très blanche 

? 

Voie orale 

10/11/2006 

Albi 

Deux tubes dans le ciel 

? 

Courrier personnel 

04/04/2007 

Gaillac 

Une sorte d'étoile 

En cours 

RNCSC - ufobservation@free.fr 

xx/08/2007 

Marssac 

Boule de lumière 

? 

Ufomania magazine n°59, page 13 

15/08/2007 

Tarn ? 

Lumière verte 

Satellite ? 

Site spica57 

10/09/2007 

Venès 

Disque jaune 

? 

Courrier personnel 

xx/09/2007 

Burlats 

Phénomène lumineux 

Météorite ? 

Courrier personnel 

13/10/2008 

Dénat 

Phénomène lumineux 

Missile croisière ? 


08/12/2008 

Castres 

Énorme lumière rouge 

Hélicoptère ? 

Courrier personnel 

19/01/2009 

Mazamet 

Phénomène lumineux 

Arc-en-ciel 

La voix libre montagne noire 


Ci-contre: reconstitution sur les lieux de l’obser¬ 
vation de l’année 2002 par Mme Requena mon¬ 
trant du doigt l’endroit où se trouvait l’objet, sur la 
commune de Cabanès: 

« [...] là, juste au-dessus de la route, à la même 
hauteur que les arbres ... on a arrêté le véhicule 
et on a attendu quelques instants, on ne voulait 
pas passer dessous cette « chose »... on avait très 
peur... Au bout d’une à deux minutes environ, 
c ’est parti à une vitesse fulgurante en passant à la 
droite du véhicule, c ’était incroyable de voir un 
truc pareil ! » 
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DOCUMENT 



L’Ecosse est un petit pays connu pour beau¬ 
coup de choses: ses magnifiques paysages, le 
whisky, le monstre du Loch Ness, Braveheart, 
mais pas les ovnis. Mais ce nouveau livre: Les 
Dossiers OVNI d’Ecosse est un des plus impor¬ 
tants livres d'OVNI du Royaume-Uni. Malcolm 
Robinson, son auteur pourrait donc bien chan¬ 
ger tout cela. Très impliqué en ufologie ainsi 
que dans l’étude du paranormal depuis la fin 
des années 1980, il est à la pointe de la recher¬ 
che sur les OVNI en Ecosse. Aussi surprenant 
que cela puisse paraître, il ‘agit de son premier 
livre. L’ayant lu de bout en bout je ne peux 
qu'espérer qu'il soit suivi d’une longue série. 


UFO CASE FILES OF SCOTLAND 
Amazing Real LifeAlien Encounters* 


ici le sont véritablement en profondeur. J'ai lu 
des centaines de livres d'OVNI au fil des ans et 
je peux dire en toute honnêteté, que ce livre ne 
ressemble à aucun autre. Non seulement Mal¬ 
colm entre de manière remarquable dans les 
détails des histoires de cas présentés, mais il 
donne aussi une description très objective de 
l'humeur et de l'ambiance de l'époque. 

Il donne tous les détails des études menées, 
des conférences, un ou deux des moments les 
plus humoristiques de cette longue enquête, et 
surtout il n’hésite par à reconnaître quand il a 
fait des erreurs, ce que l’on doit rajouter à son 
crédit. 

Les histoires des cas abordés dans ce livre 
sont assez fascinants. Dans le premier chapitre 
Malcolm décrit brièvement comment et pour¬ 
quoi il s'est impliqué dans cette recherche. Il 
est suivi par le cas de Bonnybridge UFO HOT 
SPOT, petite localité qui était considérée au 
milieu des années 1990 comme le centre né¬ 
vralgique de l'activité OVNI en Grande- 
Bretagne. 

Je ne vais pas gâcher le plaisir du lecteur en 
mettant en évidence ici un grand nombre des 
observations d'OVNIS étudiées par Malcolm et 
ses collègues, sur les observations de Bonny¬ 
bridge mais je me suis vite rendu compte en 
lisant ce chapitre que je ne connaissais prati¬ 
quement rien. 


de Dumfermline. Je ne donne pas volontaire¬ 
ment trop de détails des histoires de cas d’OV¬ 
NIs qui figurent dans ce livre pour ne pas faire 
ombrage au travail de l’enquêteur. 

Comme je l'ai dit au début ce n'est pas un livre 
ordinaire mais bien une contribution très impor¬ 
tante à la littérature de recherche OVNI. Il est 
écrit dans un style différent à tout livre OVNI 
que j'ai jamais lu et tout ce que je peux dire, 
c'est que si vous cherchez à acheter un livre 
sur le sujet OVNI cette année, alors vous allez 
mettre du temps avant de trouver mieux que 
celui-là. Vous pouvez d’ores et déjà le mettre 
sur votre prochaine liste de courses. 

Philip Mantle 

Cet ouvrage est disponible sur commande via 
votre libraire local ou en ligne directement chez 
l'éditeur: www.healingsofatlantis.com et bien 
sûr via Amazon. 


Cet ouvrage reflète de manière honnête son 
implication au quotidien dans la recherche 
ufologique en Ecosse. Le catalogue de cas 
n’est certes pas exhaustif mais ceux présentés 



Malcolm Robinson 
ISBN: 978-1-907126-02-4 
365 pages, 

Editeur: Healings of Atlantis 
Price: £14.99 

http://www.healingsofatlantis.com 


D’autres histoires de cas comme celle de l’ac¬ 
teur de renom Robert Taylor font état d’un at¬ 
terrissage d'OVNI à Livingston en Novembre 
1979 avec présence de traces physiques lais¬ 
sées sur le sol et constatées officiellement par 
une enquête de la police locale. L'incident A70 
est le premier signalé en Ecosse UFO faisant 
état d’un enlèvement (publié ici en intégralité). 
Cet événement particulier intéresse actuelle¬ 
ment une société de production britannique qui 
travaille sur un long-métrage. L'incident de Fife 
qui s'est produit en Septembre 1996 et impli¬ 
qué plusieurs témoins est une affaire controver¬ 
sée mettant en scène des entités et un OVNI. 
Ce cas est encore traité en profondeur par 
l'auteur. 

Vient ensuite le meilleur cas photographique 
d’Ecosse et probablement de toute la Grande- 
Bretagne, l’observation qui s’est déroulée à 
Craigluscar réservoir le 19 février 1994. L'his¬ 
toire complète de ce cas figure dans le livre, 
lan McPherson a photographié un disque gris- 
mat en plein jour dans le ciel près de la localité 


Photographie prise le 19 février 1994 à 
Craigluscar Réservoir (Ecosse). Présenté 
comme le meilleur cas photographique 
écossais, c'est Nick Pope, alors au Ministè¬ 
re de la Défense Britannique, qui l'a trans¬ 
mis à Malcom Robinson. 



Croquis du témoin ian McPherson, de l’OVNI 
qu’il a aperçu à Craigluscar réservoir en 1994. 
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PARANORMAL 


Manuel clinique des Expériences Extraordinaires 


Une co-édition DUNOD & INREES 
Octobre 2009 

Le "Manuel clinique des expériences extraordi¬ 
naires" est le texte fondateur de l’INREES. 

C’est un ouvrage collectif regroupant et présen¬ 
tant par catégorie la totalité des expériences 
extraordinaires répertoriées à ce jour, ainsi que 
les suggestions d’approches thérapeutiques et 
d’écoute. 

Le texte fondateur de l’INREES 

Après évaluation complète de l’état comporte¬ 
mental, émotionnel, physique, et social d’un 
individu affirmant avoir vécu une expérience 
extraordinaires, on constate parfois que cette 
personne ne présente aucun signe de maladie 
mentale alors qu'elle témoigne d'une expérien¬ 
ce que notre culture n’inclut pas dans la liste 
des événements réels. 

Dans ce Manuel, nous abordons les hypothè¬ 
ses existantes sur les raisons de l’occurrence 
de ces expériences extraordinaires, 
(phénoménologie, possibles confusions de 
diagnostic) ainsi que les outils cliniques qui 
permettent de dissocier, dans un comporte¬ 
ment ou un récit inexplicable, ce qui est patho¬ 
logique de ce qui ne l’est pas. Distinguer dans 
la structure d’un individu une véritable patholo¬ 
gie, d’un contenu simplement extra-ordinaire 
est une question de société cruciale au vue du 
nombre considérable d'hommes, de femmes et 
d’enfants rapportant des expériences de ce 
type. Ce Manuel présente ensuite des outils 
d’aide et d’accompagnement qui se sont avé¬ 
rés être les plus bénéfiques. 

Que désigne l’expression "expériences extraor¬ 
dinaires" ? Quelles sont les stratégies les plus 
à même d’aider les personnes qui traversent 
ces expériences ? Voilà les deux questions que 
nous abordons dans le détail tout au long de 
cet ouvrage. 

Par exemple, vous venez de perdre un proche 
et pensez recevoir des messages de sa part, 
qu’allez-vous trouver de scientifique sur la 
question ? Vous avez vécu une expérience de 
mort imminente et n’arrivez pas à en parler à 
vos proches, vous ressentez des choses que 
les autres ne ressentent pas, vous vivez des 
expériences inexplicables. 

Que faire ? Vers qui se tourner pour lire 
quelque chose de sensé, de scientifique, et 
qui intègre également la réalité subjective 
parfois intense de cette expérience ? Ce 
Manuel est là pour ça ! 
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Qui a écrit ce Manuel ? 

Des dizaines de milliers de lecteurs attendent 
une référence sérieuse, scientifique, ouverte et 
respectueuse sur ces questions, c'est pourquoi 
l'INREES a réuni une équipe de professionnels 
de santé — psychiatres, psychologues, psy¬ 
chanalystes, médecins — comptant parmi les 
meilleurs spécialistes de ces questions, ainsi 
que des chercheurs, des journalistes, des écri¬ 
vains familiers de la recherche sur ces sujets, 
afin de synthétiser de la manière la plus claire 
et la plus rigoureuse qui soit l’ensemble des 
connaissances acquises aujourd’hui sur ces 
expériences. 

En outre, plusieurs chercheurs de renom ont 
accepté d’apporter leur contribution au Manuel. 
Vous retrouverez ainsi Stan Grof, Bruce 
Greyson, Dean Radin ou encore Kenneth Ring 
dans les pages du "Manuel clinique des expé¬ 
riences extraordinaires" de l’INREES. 

A qui s’adresse ce Manuel ? 

Cet ouvrage référence s’adresse à un large 
public : personnes ayant traversé une expérien¬ 
ce extraordinaire, leurs proches, quiconque 
ayant vu ou entendu parler de ces expériences 
et désireux de connaître et de comprendre ce 
que les recherches scientifiques sérieuses ont 
permis de découvrir. 

Il vise également le personnel de santé : méde¬ 
cins, psychiatres, urgentistes, personnel des 
SAMU, infirmières et infirmiers travaillant dans 
les hôpitaux et les hospices (soins palliatifs), 
psychologues cliniciens, psychanalystes et 
psychothérapeutes de différentes écoles, théra¬ 


peutes, accompagnants, assistants sociaux, 
etc. Tout soignant ou accompagnant désireux 
d’enrichir son propre savoir et ses qualifications 
en vue de compléter ses options thérapeuti¬ 
ques. 

Expériences de mort imminentes, vécu subjec¬ 
tif de contact avec un défunt, sortie hors du 
corps, rêve lucide, expériences chamaniques, 
expériences psycho-spirituelles, possession et 
hantise, perceptions extrasensorielles... 

Les expériences extraordinaires nous placent 
dans une zone frontière de l’esprit humain, un 
espace où il est aisé de perdre ses repères. 
Elles suscitent deux formes de réactions oppo¬ 
sées : rejet ou fascination. Une prise de distan¬ 
ce est pourtant nécessaire afin de ne pas se 
perdre dans nos croyances personnelles, celles 
de notre entourage ou encore celles de groupe¬ 
ments opportunistes. Ce manuel, initié par 
l’INREES propose pour la première fois cette 
prise de distance. 

Table des matières du 
Manuel clinique des 
expériences extraordinaires 

• « Préalables épistémologiques et psycho¬ 
pathologiques » 

• « Les expériences de mort imminentes, 
EMI » 

• « Conscience accrue à l’approche de la 
mort » 

• « Expériences d’après-mort » 

• « Expériences de sortie hors du corps » 

• « Rêves lucides, expériences chamani¬ 
ques » 

• « Expériences Psycho spirituelles » 

• « Expériences de hantise et de posses¬ 
sion » 

• « Perceptions extrasensorielles : PSI 
perceptif » 

• « Expériences avec effet physique à dis¬ 
tance supposé » 

• « Expériences de rencontres extraterres¬ 
tres » 

• « Liens, le réseau de l'INREES » 

COMMANDEZ à INREES 

INstitut de Recherche sur les Expériences 
Extraordinaires, 

67 rue St-Jacques, 75005 PARIS 
http://www.inrees.com 
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PORTRAIT 


Un ufologue pas comme les autres... \ 

CATALOGUE UFOLOGIQUE ICAUNAIS 

Les OVNI dans la presse locale de l’Yonne, volume 1 et 2 



Rémy Fauchereau est un ufologue 
comme il en reste sans doute trop 
peu. Plutôt que de perdre son temps 
à errer sur internet ou participer aux 
guéguerres d’idées stériles entre 
partisans de l’HET, socios-machins et 
autres ardents défenseurs de l’ufolo- 
giquement correct, il préfère perpétrer 
au niveau local le travail ancestral et 
ô combien précieux de l’ufologue de 
terrain. Son truc à lui, c'est d’enquêter 
auprès des témoins et de compiler 
tout ce qu’il est possible de compiler 
en matière d’articles de presse dans 
son département: l’Yonne. Ainsi 
après avoir publié deux livrets retra¬ 
çant la plupart de ses propres enquê¬ 
tes, voilà qu'il vient de mettre à jour 
deux formidables recueils de plus de 
300 pages chacun dans lesquels on 
peut retrouver la plupart (Tous ?) des 
articles parus dans le quotidien 
LYonne républicaine ainsi que d’au¬ 
tres articles glanés ici ou là. Ce travail 
harassant et fastidieux représente là 
une pièce à conviction fort apprécia¬ 
ble dans l’imposant dossier ufologi- 
que. 

Cet effort consenti par Rémy Fau¬ 
chereau permettra peut-être un jour 
d’y voir plus clair dans la quantité 
d’informations amassée dans tous 
ces articles de presse. En attendant, 
vous pouvez commander ces gros et 
lourds fascicules reliés qui en disent 
long sur la complexité du dossier. 


Catalogue Ufologique lcaunais 

Les OVNI dans la Presse Locale 
Volume 1 ^ 

1967 -1976 

Comoilation réalisée par Rémy Fauchereau 



Edition AEPA -Rémy Fauchereau 


Catalogue Ufologique lcaunais 

Les OVNI dans la Presse Locale 
^ Volume 2 o 

1977 - 2008 

Compilation réalisée par Rémy Fauchereau 



Etranges évolutions 
riaTis le ciel avallonnais 


LA TOUR... 


UNE HISTOIRE 
D'O.V.N.f. 


Avallon. — Pour ti 


rossant sur les phénomènes In¬ 
expliqués aperçus dons le ciel 
de le région ces temps der- 

Mlgennes. 



Edition AEPA - Rémy Fauchereau 


Dix ans de recherches dans la presse locale auront été nécessaire pour réaliser ces deux volu¬ 
mes. Cette compilation a été réalisée par Rémy Fauchereau aux éditions de son association 
ufologique : L’A.E.P.A. Les volumes 1 et 2 du catalogue icaunais concernant les OVNIS dans la 
presse locale regroupent essentiellement des coupures de presse extraites du journal l’Yonne 
Républicaine des années 1967 à 2008 et également en annexes de quelques autres quotidiens 
se rapportant au département de l’Yonne. Un autre volume est prévu dans un futur proche, il 
couvrira les années 1947 à 1966, englobant la fameuse vague de l’anne 1954 où les articles du 
journal l’Yonne Républicaine recueillis étaient nombreux à l’époque. 

Date de publication: mai 2009 

Prix de vente: 10 euros le volume, 15 euros les deux + frais de port. 

Commandes à adresser à: 



Rémy Fauchereau, 

37 rue des Maraîchers, La Ponceau 
89113 Charbuy 

tel 03 86 47 13 68 
remyfauchereau@yahoo.fr 


Rémy Fauchereau nous informe qu’il vient de réaliser 
un autre catalogue regroupant des articles de presse 
sur les OVNI parus dans la presse locale du nord-est de 
la France pour la période de 1973 à 1987. Une véritable 
bible à commander de toute urgence et un superbe 
cadeau à offrir pour ces fêtes de fin d’année au cher¬ 
cheur invétéré qui sommeille en vous. 

Pour toute information à ce sujet, merci de contacter 
directement Rémy Fauchereau à l’adresse ci-dessus. 
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EN VRAC 


Le Vatican guette les signes d'une vie extraterrestre 

Quatre siècles après avoir fait enfermer Galilée, ce physicien et astronome qui osait contester que la Terre soit 
au centre de l'univers, le Vatican vient de demander à des experts d'étudier la possibilité d'une vie extraterres¬ 
tre et les implications qu'une telle découverte aurait pour l'Eglise catholique. 


«Les questions des origines de la vie et de 
l'éventuelle existence d'une vie ailleurs dans 
l'univers sont très pertinentes et méritent d'être 
sérieusement considérées», a souligné son 
maître d'oeuvre, le père José Gabriel Funes, 
astronome et directeur de l'Observatoire du 
Vatican. Ce prêtre jésuite a présenté mardi les 
résultats d'une conférence qui a réuni cinq 
jours durant des astronomes, physiciens, biolo¬ 
gistes et autres scientifiques sur la question du 
champ de l'astrobiologie, autrement dit l'étude 
de l'origine de la vie et de son existence en 
d'autres lieux du cosmos. 

Au total, une trentaine de spécialistes -dont 
plusieurs non-catholiques- venus des Etats- 
Unis, de France, de Suisse, d'Italie et du Chili 
étaient présents au Vatican pour ces travaux 
destinés notamment à explorer «l'hypothèse de 
l'existence de formes de vie sensible dans 
d'autres mondes». 

Le père Funes a admis que l'hypothèse d'une 
vie extraterrestre avait «de nombreuses impli¬ 
cations philosophiques et théologiques». Mais il 
a tenu à préciser que la conférence avait es¬ 
sentiellement porté sur les perspectives scienti¬ 
fiques et sur l'utilisation de chaque discipline 
dans cette exploration. 

De l'avis de Chris Impey, professeur d'astrono¬ 
mie à l'Université d'Arizona, la tenue d'une telle 
réunion d'experts au Vatican n'a rien d'inappro¬ 
prié. 

«La science et la religion posent tous deux 
comme postulat que la vie est un produit singu¬ 
lier de cet univers vaste et très inhospitalier», 
a-t-il observé mardi devant la presse. «Il existe 
un terrain de dialogue entre ceux qui pratiquent 
l'astrobiologie et ceux qui cherchent à com¬ 
prendre le sens de notre existence dans un 
univers biologique.» 

Alors que plusieurs centaines de planètes ont 
déjà été localisées en dehors de notre système 
solaire, dont 32 nouvelles présentées récem¬ 
ment par l'Agence spatiale européenne (ESA), 
le Pr Impey estime que l'annonce de la décou¬ 
verte d'une autre vie pourrait intervenir très 
prochainement. 

«Si la biologie n'est pas spécifique à la Terre 
ou si la vie ailleurs diffère biochimiquement de 



notre version ou si nous établissons un contact 
avec des espèces intelligentes dans l'immensi¬ 
té de l'espace, les implications seront profon¬ 
des pour notre propre image», analyse le 
scientifique. Le père Funes avait lancé l'idée de 
cette conférence voilà un an en évoquant dans 
un entretien publié par «L'Osservatore Roma- 
no», le quotidien du Vatican, la possibilité d'une 
vie extraterrestre. Il ne s'agissait toutefois pas 
d'une première puisqu'en 2005, l'Observatoire 
du Saint-Siège avait réuni des chercheurs sur 
cette même question. 

«Comment peut-on exclure la possibilité qu'une 
vie se soit développée ailleurs?», s'interrogeait 
le jésuite dans l'entretien paru en 2008. «De 
même qu'il y a une multitude de créatures sur 
Terre, il pourrait y avoir d'autres êtres, y com¬ 
pris dotés d'une intelligence, créés par Dieu. 
Cela ne contredirait aucunement notre foi, puis¬ 
qu'il n'existe pas de limites à la liberté de créa¬ 
tion de Dieu», avançait-il. Le prêtre maintenait 
également que si des être intelligents devaient 
être découverts, ils seraient considérés comme 
faisant «partie de la création». 

Si l'Eglise catholique entretient une relation 
tortueuse avec la science, comme en atteste le 
procès en hérésie de Galilée en 1633, elle 
reconnaît désormais les grandes théories 
scientifiques comme le Big Bang. Le Vatican a 
également parrainé cette année une conféren¬ 
ce sur l'évolution à l'occasion des 150 ans de 
«L'Origine des espèces» de Charles Darwin. Il 
subsiste toutefois des divisions en son sein, 
certains catholiques se revendiquant du créa¬ 
tionnisme, doctrine rendant difficile d'accepter 
le principe même d'une vie extraterrestre. 

Source: Journal 20 minutes, Lausanne 
Édition du 11/11/2009 


L'Eglise catholique entretient une re¬ 
lation tortueuse avec la science, com¬ 
me en atteste le procès en hérésie de 
Galilée en 1633. 
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OVNIS: 

L'Hypothèse extraterrestre 
généralisée, 

La Transformation 
Sténopéique 

HIC sUHiT LEùMLs 



MM 11 DR 

OVNI, L’HYPOTHESE EXTRA-TERRESTRE 
GENERALISEE, LA TRANSFORMATION 
STENOPEIQUE de CLAUDE LAVAT 

Claude Lavat, est un ingénieur généraliste retraité 
de l’aéronautique, et de ce fait libéré de la contrainte 
d’auto-censure qu’il lui a fallu s’imposer pendant 35 
ans. Dans son livre on trouve le récit d’observations 
de son cru, décrites avec la précision et la richesse 
que permettent une approche pluridisciplinaire de la 
question, une longue pratique de l’observation astro¬ 
nomique et quelque cinquante années d’étude du 
phénomène. L’ouvrage nous offre une nouvelle 
théorie du phénomène OVNI, ainsi que les protoco¬ 
les d’observations optiques et radar destinés à per¬ 
mettre la validation de cette théorie. Pas de spécula¬ 
tion gratuite mais bel et bien une véritable hypothè¬ 
se exposée dans le but d’une vérification concrète. 
La théorie, sollicitant la science jusqu’à ses frontiè¬ 
res actuelles, rend compte de nombreux faits obser¬ 
vés, dont l’étude n’a pas été entreprise, et semble 
même ( provisoirement ?) rejetée par la « Science 
d’en haut». Le livre comporte deux préfaces, celle 
de l’Amiral PINON, et de JOËL MENARD, il est 
agrémenté d’un sous titre savoureux : HIC SUNT 
LEONES ( c’est ici que sont les lions )mention que 
nos ancêtres écrivaient sur les cartes géographi¬ 
ques, dans les zones alors peu ou pas peuplées, joli 
raccourci, destiné sans doute à rappeler que les 
ufologues, quand ils font vraiment leur travail, ne 
sont rien d’autre que des explorateurs. Avec les 
risques que cela comporte... Publié aux éditions 
Mediadit - 2009. mediadit@gmail.com [25€]. 
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Décès de Lonnie Zamora 

Lonnie Zamora vient de nous quitter le 2 novembre 2009 à 
la suite d’une crise cardiaque. Il restera le témoin emblémati¬ 
que de la fameuse affaire survenue à Socorro, dans l'état du 
Nouveau-Mexique, le 24 avril 1964. Alors en patrouille, à bord 
de sa Pontiac de service, il s'était engagé dans la poursuite 
d'un véhicule en excès de vitesse, lorsque sortant de la ville, il 
vit une lumière rouge, une sorte de flamme, descendre vers le 
sol. Se dirigeant vert cette lumière, arrivé à l'endroit supposé 
de l'atterrissage, il vit alors un engin posé au sol et deux êtres 
à proximité. Il put distinguer un signe sur l'engin, signe aujour¬ 
d'hui très connu. S'approchant à moins de 200 m, il prend peur 
car l'appareil fait un bruit infernal. Il s'éloigne rapidement, en 
direction de sa voiture. L'objet s'élève alors et disparaît à gran¬ 
de vitesse. Au sol, des traces (herbes brûlée, trou etc...) qui 
furent examinées quelques jours plus tard par Allen Hynek en 
personne. Un cas jugé aussi bien par les ufologues que par les 
autorités comme sérieux et toujours non expliqué. 



De g à dr.Sgt. Lonnie Zamora, Mr. Burns (FBI), Maj. H. Mitchell (AFMDC), Coral 
Lorenzen of APRO, et le Sgt. Castle de la Police militaire. 
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Ci-dessus, copie du télex original envoyé le jour-même de l’évène¬ 
ment à Francis Ridge du NICAP par David Goodnow, animateur à la 
radio WAOV (aujourd’hui commentateur pour CNN Headline News). 


Reconstitution graphique du cas de Socorro © NEFF. 

En médaillon le fameux sigle (A) observé sur l’engin par Lonnie au moment du 
décollage que l’on retrouve dans presque toutes les publications traitant du sujet. 
En fait le vrai symbole observé par Lonnie est le (B). L’info nous est donnée par 
Ray Stanford lui-même, auteur de plusieurs livres sur cette affaire et principal 
enquêteur. Lonnie aurait dit, à l’officier de police Mike Martinez venu l’interroger 
quelques heures seulement après son observation, avoir vu: « un" invertido V 
con très lineas debaio » [un V inversé avec trois lignes en dessous ]. 
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VAGUE 1954 


»> 55 ans après, le cas ariégeois 



Publié dans La Dépêche du midi, le 22/05/2009. Article de Jean-Philippe Cros. 


Ovni à Bélesta en 1954 : c'était une blague ! 

En 1954, des copains font valser des lumières au dessus de la colline de Millet 

et défraient la chronique pendant 50 ans 
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VIDEO - Sur internet tapez « ovni-Bélesta ». 
Vous allez voir ce qui remonte. Vous ne serez 
pas déçu ! Le 16 octobre 1954, un samedi, 
dans le ciel nocturne de Bélesta on assista au 
surgissement «de boules lumineuses évoluant 
durant une demi-heure en une ronde magi¬ 
que». C'était le titre de La Dépêche du Midi » 
qui, quelques jours plus tard, consacrait un 
long article au phénomène, rédigé par le doc¬ 
teur Millet, alors président de l'aéro-club de 
Lavelanet. On était en pleine période d'appari¬ 
tions d'OVNI dans le ciel de France, des dizai¬ 
nes de témoignages avaient été dûment re¬ 
censés, par les autorités. 

A Bélesta des dizaines de personnes ont pu 
témoigner du ballet des boules lumineuses au- 
dessus du « Rocher » de Millet, où se trouve 
une croix. Les gendarmes le vérifièrent aussi, 
appelés par une population que le phénomène 
intriguait. Depuis ce « cas » est un des classi¬ 
ques de l'Ufologie, que l'on trouve référencé 
partout, des auteurs à succès s'y appuient 
pour développer leurs thèses autour des mon¬ 
des inconnus qui viennent nous visiter. Et 
pourtant il va falloir rayer cette splendide appa¬ 
rition : 

... car ce n'était qu'un canular ! 


PRESCRIPTION 

« J'ai pensé qu'après 55 ans, il y avait prescrip¬ 
tion, que le temps était venu de dire haut et 
clair la vérité ». René Lagarde est au nombre 
des témoins. Ce septuagénaire, ancien de la 
police nationale n'est pas un rêveur. « Cette 
affaire, c'est un amusement de jeunes. Avec 
tous mes copains de Bélesta, nous étions une 
demi-douzaine, on s'ennuyait ferme ce samedi 
soir-là. Dans les journaux, à la radio, on ne 
parlait que d'Ovni. Alors on s'est dit : ils en 
veulent, on va leur en offrir ! ». 

Cinquante-cinq ans après, ils sont là les princi¬ 
paux protagonistes de ce canular, tous entrés 
dans leur soixante-dixième année, encore amu¬ 
sés au souvenir de ces étranges apparitions 
lumineuses. : Jean et André Sibra, René Lagar¬ 
de, Gérard Pibouleau, Gérard Coléra. C'est 
comme si c'était hier. Devant eux, le massif de 
Millet, très raide, qu'à l'époque ils grimpèrent 
quatre à quatre avec un étrange appareil entre 


les mains. Une fourche de vélo, un guidon, une 
roue et attaché un peu partout, des lampes 
électriques puissantes. C'est le père de l'un 
d'entre eux qui avait fabriqué ce curieux engin. 
Lui aussi était dans la confidence. Sur les lam¬ 
pes, des caches de couleurs faits avec des 
papiers d'enveloppe de bonbons. Rouge, jau¬ 
ne, vert... 

ILS EN RIENT ENCORE 

« Avec ce vélo spécial, on montait et on des¬ 
cendait autour de la croix, il n'y avait pas d'ar¬ 
bres à cette époque, dans la nuit les gens 
voyaient mal et ils avaient l'impression que ces 
lumières montaient et descendaient dans le 
ciel. » poursuit René. Ses copains hilares, re¬ 
prennent la chanson. « De là-haut - se souvient 
André - on a vu monter une voiture, c'étaient 
les gendarmes: on a décampé ! » Manque de 
chance pour les jeunes qui voulaient seulement 
s'amuser, le ciel en a rajouté une couche, com¬ 
me pour rendre plus crédible leur canular. « 


Alors que l'on partait, il est passé dans le ciel 
une énorme étoile filante ! », raconte René. 
C'était la lueur qui semblait atteindre Belvis 
dans le témoignage ! 

En bas, dans les rues de Bélesta où se dérou¬ 
lait un concours de belote, tout le monde était 
dehors, avec les gendarmes. Une grande partie 
de la population a donc pu témoigner de ce 
qu'elle a vu. Gérard Pibouleau se souvient : « 
Quand nous sommes redescendus, on a es¬ 
sayé de dire que c'était nous. J'ai même reçu 
une bouffe de la part de quelqu'un qui me trai¬ 
tait de menteur. L'affaire a pris de l'ampleur. On 
n'a pas osé en reparler. Et depuis on vit avec 
ce secret ! » 

DANS LES LIVRES 

L'affaire depuis était devenue un classique de 
l'Ufologie. C'est parce que René Lagarde l'a 
trouvée relatée dans un livre, consacré à l'Ariè- 
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... n’était qu’un canular. 


ge, et parce qu'il a aussi consulté internet, qu'il a décidé 
de parler. Il a appelé ses copains. L'un d'entre eux était 
décédé. Un autre malade, n'a pu venir au rendez-vous de 
ce sympathique « cinquantenaire ». Sous un soleil de 
printemps, ils se tenaient là, avec leur sourire espiègle, 
contemplant le massif de Millet, et les yeux encore perdus 
dans leur belle blague de jeunesse ! 

SOUVENT CITE DANS LES LIVRES 


La Dépêche Du Midi en avait fait sa Une à l'époque, en 1954. 

"Le 16 octobre 1954, un samedi, dans le ciel nocturne de Bélesta on assista au sur¬ 
gissement « de boules lumineuses évoluant durant une demi-heure en une ron¬ 
de magique ». Le président de l'aéro-club de Lavelanet, le Docteur Millet, avait 
même consacré un long article quelques jours plus tard, au sujet de ce phénomène 
qu'on apparente à un OVNI. De nombreux témoignages, recueillis par les autorités, 
faisaient état de ces fameuses boules lumineuses. 


L'observation de Bélesta est citée dans de nombreuses 
sources (voir ci-dessous) mais il faut bien avouer que 
certains auteurs avaient des doutes sur la réalité du phé¬ 
nomène. Comme Gérard Barthel et Jacques Brucker qui 
ne sont pas loin de débusquer la supercherie lorsqu'ils 
écrivent que « la recette pour cette observation est d'un 
habitant de Bélesta qui a bien connu l'inventeur : il faut 
prendre une vieille roue de bicyclette ». Et de détailler le 
mode d'emploi, un peu différent de ce qu'il fut en réalité 
mais assez proche toutefois. Michel Figuet dans son ex¬ 
trait du catalogue Francat note lui aussi qu'il s'agit d'une 
mystification. 

UNE BLAGUE SOUVENT REPRISE 


"Depuis ce « cas » est un des classiques de l'Ufoloqie, que l'on trouve référencé par¬ 

tout, des auteurs à succès s'y appuient pour développer leurs thèses autour des mon¬ 
des inconnus qui viennent nous visiter ” relate aujourd'hui La Dépêche Du midi. 

Pourquoi aujourd'hui cette histoire refait surface? Tout simplement parce que jamais 
aucun OVNI n'a traversé le ciel de Bélesta I Un énorme canular qui a duré plus de 
50 ans nous révèle La Dépêche ! 

Fomenté et mis en oeuvre par 5 copains, Jean et André Sibra, René Lagarde, Gérard 
Pibouleau, Gérard Coléra, le canular a pris une ampleur à laquelle ils ne s'attendaient 
sûrement pas, à leur jeune âge. "J'ai pensé qu'après 55 ans, il y avait prescription, 
que le temps était venu de dire haut et clair la vérité " confie René Lagarde ancien 
policier.'!..] on s'ennuyait ferme ce samedi soir-là. Dans les journaux, à la radio, on 
ne parlait que d'Ovni. Alors on s'est dit : ils en veulent, on va leur en offrir!". 


Il faut dire qu'à Belesta certains, qui n'étaient pas les au¬ 
teurs du canular, avaient ensuite pris la blague à leur 
compte... C'est donc qu'ils se doutaient. À moins qu'ils 
aient voulu tirer une petite gloire en s'appropriant une part 
du mystère. En revanche, le « cas Bélesta » est largement 
évoqué dans les sources suivantes : 

- « Flying saucers uncensored » de Harold T.Wilkins (1 
954) page 57 ; 

- « Mystérieux objets célestes » d'Aimé Michel Séghers 
Éditeur (1958) pages 246-249, 

Notons que sur le net l'affaire est aussi largement évo¬ 
quée. 


Ils ont toutefois usé de génie pour construire un curieux engin, une fourche de vélo, 
un guidon, une roue et attaché un peu partout, des lampes électriques puissantes, 
avec l'aide du père de l'un d'entre eux, complice. Profitant du manque de perspective 
dû à la pénombre, ils faisaient monter et descendre leur montage de bries et de brocs 
autour d'une croix, donnant l'illusion qu'il évoluait dans le ciel, et aidés par la nature, 
qui, à ce moment-là, a envoyé une véritable étoile filante dans le ciel. Illusion parfaite 
et marquante, puisqu'elle a duré 55 ans! Le secret avait été gardé devant l'engoue¬ 
ment populaire et l'intervention des autorités. Un grand bravo à nos aînés, qui n'ont 
finalement rien à apprendre des créateurs de buzz, et autres hoax d'aujourd'hui ! 

Pour les lecteurs qui souhaiteraient visionner le reportage de l’aveu de ces cinq pa¬ 
pys... se rendre directement sur internet à l'adresse suivante: 

http://videos.ladepeche.fr/video/iLyROoafM3ed.html 


L'observation officielle dans «La Dépêche du midi» de 1954 

Selon les rapports de gendarmerie, les témoignages recueillis, voici le récit tel qu’il est repris dans toutes les revues ou sites concer¬ 
nant les OVNI: 

« Vers 21 h 30 les habitants de Belesta aperçoivent les premiers, au-dessus des rochers qui bornent l’horizon vers le sud-ouest, une 
curieuse luminosité qui semble provenir d’un objet très brillant caché par le bord de la montagne. Il y a bientôt de nombreux témoins 
dans les rues. Presque aussitôt l'objet monte dans le ciel et apparaît sous forme d'une ellipse rayonnant une lueur intense. Il n'y reste 
pas longtemps, redescend, redevient visible, puis remonte, redescend, apparaissant et disparaissant plusieurs fois de suite. Il est très 
aisé de suivre ses mouvements. Il en est ainsi pendant huit à dix minutes, jusqu'à 21 h 40. À ce moment, ce n'est pas un disque qui 
réapparaît, mais deux, séparés par un espace très franc. Ils ne présentent ni le même éclat, ni la même coloration, l'un blanc brillant, 
l'autre vert pâle. Cette phase dure une minute environ. 

Un objet file vers Belvis 

Tout à coup on peut voir non plus deux, mais trois objets. Ils changèrent fréquemment et subitement de coloration. Avec ce troisiè¬ 
me objet est apparue une nouvelle couleur : un rouge foncé extrêmement lumineux semblable au rouge d’un vitrail éclairé par le 
soleil. À 21 h 45, le phénomène disparaît subitement et définitivement. Mais les témoins principaux qui peuvent suivre la fin des 
événements, un docteur, le chef de la brigade, et une troisième personne montent en voiture au-delà de la forêt par la D 16, jusqu'au 
plateau de Sault. À 22 h 05 au sud ouest de Belesta ils peuvent observer la dernière phase du phénomène : un vaste objet vert pâle 
file à très grande vitesse en direction de Belvis, vers l'ouest. [...] » 
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LIVRES 


»> La bible ufologique ! 

« Notre cerveau, notre intelligence, ne sont peut-être pas structurés pour com¬ 
prendre ce phénomène. » 

EXTRATERRESTRES ET SOUCOUPES VOLANTES RENÉ FOUÉRÉ 


Soucoupes volantes, OVNI, UFO, extra¬ 
terrestres, etc. : des mots qui font rire, ^hènes 

surtout ceux qui n'y connaissent rien. 

Mais ceux qui ont vécu pareilles mésa¬ 
ventures ne sont pas prêts de l'oublier, ni 
d'en rire. Ils aimeraient bien comprendre 
et savoir ce qui leur est arrivé. 

C'est pourquoi, à l'époque, sur l'initiative 
d'un ingénieur de la société MATRA, 

René Hardy, le G.E.P.A. (Groupement 
d'Etudes de Phénomènes Aériens) fut 
créé en novembre 1962, avec à sa tête comme Président, de 1964 à 1970, le 
Général d'Armée Aérienne Lionel Max Chassin. Son but était d'étudier, de relever 
toutes les observations fortes, suivant l'expression de René Fouéré, secrétaire 
général et directeur de la publication, pour qu'il y ait une prise de conscience de la 
réalité de ce phénomène. 


Si ce travail n'avait pas été fait, maints témoignages seraient tombés dans l'oubli. Pour sauvegarder cette recherche, toutes les publications du 
G.E.P.A. de 1963 à 1977 sont reprises intégralement dans 3 tomes, y compris les deux numéros spéciaux, Objets Volants Non Identifiés. Le plus 
grand problème scientifique de notre temps ? par le Dr JAMES E. MCDONALD et Les “Extra-Terrestres” par JADER U. PEREIRA. 

Dans le 4 ème tome, Pêle-Mêle sur les soucoupes volantes. Recherche sérieuse , passionnée, inachevée... des textes récents ont été ajoutés. 
Leurs auteurs ont tous un point commun : la curiosité, la connaissance du sujet, chacun avec sa particularité, faisant part de sa démarche et de 
son parcours ufologique. En particulier, l'étude de HENRI CHALOUPEK, Les débuts de l'ufologie en France. Souvenirs d'un soucoupiste. Une 
bibliographie ufologique de langue française (CLAUDE MAUGÉ), différents index, chronologique, géographique (JEAN-PIERRE ROSPARS), des 
noms propres de près de 3500 entrées (MICHEL MOUTET) et l'ensemble des sommaires de Phénomènes Spatiaux forment un 5 ème tome destiné 
à faciliter les investigations. Tous ces documents apportent des éléments d'étude très précieux, de réflexion pour tous les chercheurs du présent 
et du futur sur ce mystère insolent. 



Un coffret à se procurer d’urgence... 

A l’heure des fêtes de fin d’année, si vous cherchez un ca¬ 
deau remarquable, vous pouvez vous précipiter sans hésiter 
sur le remarquable coffret publié par Francine Fouéré dont 
nous vous avions déjà parlé dans nos éditions précédentes et 
qui a fait d’ailleurs la couverture du n°58. 

Ensuite, vous ferez une bonne action en contribuant au rem¬ 
boursement des frais d’impression de Francine Fouéré qui 
s'est littéralement ruiné pour payer l’impression de cette bible 
qui regroupe l'essentiel des travaux publiés par le GEPA. Le 
plus simple est d’adresser votre paiement directement à: 

Francine Fouéré, 

69 rue de la tombe d’Issoire, 75014 Paris. 

250 euros à Francine Fouéré 
CCP: 631387W centre de Paris 


PHÉNOMÈNES SPATIAUX 





Aline Montcsanti 
Au tony Bntbo 


i Stic» Internet : 

* wwn+çditions-lacour.FOm 
wmw.edi tinn i- licmu r.fr 

LACOUR 


Routait 


A mille lieux d’ici, Aline Montesanti, Antony Balbo, Lacour, juillet 2009 

Roman ufologique, éditions Lacour 2009 www.editions-lacour.fr 

Une nuit, dans un lieu désert, Barbara Gray tombe en panne de voiture. Elle aperçoit un OVNI 
avant de se réveiller deux jours plus tard dans sa voiture, au même endroit, sans se souvenir de 
rien, sauf de cette mystérieuse apparition. Ce roman ufologique ambitieux et original se fonde 
sur la possibilité d'une existence extraterrestre et n’a pas d'autre prétention que de délivrer un 
message de tolérance à nos contemporains. 150 pages d'un roman basé sur une abduction et 
dont le témoin principal va entretenir un amour interdit avec le Dr Sturn, un extraterrestre issu 
de la Planète Opiun IV... à mille lieux d’ici ! 


La librairie du Bonheur 



Librairie franco-anglaise, livres neufs et occasion 

Bien-être / Santé par les plantes / Ovnis/Ufologie 
Phénomènes paranormaux / Objets 

8, rue Bréa 75006 Paris 
métro Vavin 
tél: 01.43.29.24.73 

Ouvert de 9h30 à 19h30 du Lundi au Samedi 
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Rencontres dans le ciel 



STRANGE COMPANY* 

Keith Chester, anomalist Books, 320 pages 


Le premier compte-rendu complet des appareils aériens non conventionnels observés 
par les pilotes militaires lors de la deuxième guerre mondiale 


L'humanité a atteint au XXe siècle un seuil 
sans précédent notamment en terme de réali¬ 
sations scientifiques et technologiques, mais 
malgré ces progrès, elle entrait dans l'un de 
ses chapitres les plus sombres, la Seconde 
Guerre mondiale verrait la mainmise de la ter¬ 
reur sur le monde pendant six ans. 

Durant cette période, le personnel militaire 
rapportait avoir vu de très nombreux appareils 
non conventionnels sur tous les théâtres d'opé¬ 
ration, des objets disposants d'extraordinaires 
performances en vol, observés dans une varié¬ 
té de formes, tailles et couleurs, et voyageant 
à des vitesses extraordinaires et évitant la dé¬ 
tection radar. 

Strange Company e st le premier livre à rendre 
compte en profondeur des aéronefs non 
conventionnels observés et rapportés par les 
militaires durant la Seconde Guerre mondiale. Il 
comprend les réactions des commandements 
militaires alliés, leurs points de vue et les théo¬ 
ries peu orthodoxes pouvant donner un sens à 
ces observations. Strange Company présente 
l'un des plus grands mystères de la guerre, 
ignoré pendant plus de soixante ans. Et il sug¬ 
gère que, si une guerre immense faisait rage 
sur Terre, il semblait y avoir quelqu'un, ou quel¬ 
que chose venue d’ailleurs, qui nous observait. 

Keith Chester a écrit son livre après avoir 
parlé avec Leonard Stringfield, un pilote Amé¬ 
ricain qui a rapporté avoir eu une expérience 
OVNI dans le ciel près du Japon. 

Leonard Stringfield était sergent du 5 ème esca¬ 
dron de l’Air Force durant la Seconde Guerre 
mondiale quand il a fait sa propre observation 
d'OVNI. Il était parmi l’une des premières per¬ 
sonnes à voler au-dessus des terres japonai¬ 
ses après les bombardements de Nagasaki. 
Stringfield était à bord d'un avion entre les îles 


de Shima et Iwo Jima, lorsqu’il a regardé par la 
fenêtre et a vu trois objets lumineux, en forme 
de disque, qui volaient en formation. 

"// m’a dit que tes objets avaient nj contour , ni 

gaz d]éçjwppem§üL Ql " déclara Chester. 
Stringfield lui a dit qu’il avait entendu un pro¬ 
blème dans le cockpit comme un dysfonction¬ 
nement dans le moteur. Mais lorsque les objets 
ont disparu, l’avion put atterrir en sécurité. 

"Entendre cette histoire était fascinant, " a-t-il 
dit. Chester voulait en savoir plus sur les ob¬ 
servations d'OVNI durant la Seconde Guerre 
mondiale. En 1999, il commença à étudier les 
documents militaires sur les observations d'OV¬ 
NI pendant la guerre aux Archives Nationales à 
Washington une fois par semaine. Chester a 
trouvé des documents détaillant des observa¬ 
tions décrivant des objets, lumières, flammes, 
lumières étranges ou fusées, durant 4 ans de 
recherche assidue. Ces dernières années, 
l’intérêt de Chester pour le sujet l’a mené à 
écrire ce livre Strange Company : Military 
Encounters with UFOs in WWII. [* traduction: 
Étrange Fréquentation : Rencontres Militaires 
avec des OVNIs pendant la Seconde Guerre 
mondiale]. Le livre de 320 pages contient des 
descriptions d’observations d’OVNI par des 
membres des services américains et anglais 
puisés notamment dans les documents des 
Archives Nationales à Washington. Il montre 
l’un des milliers de documents qu’il a trouvé 
dans sa chasse aux informations pour son livre. 

"Les observations documentées faisaient état 

de phénomènes pris en considération par les 

autorités]] a-t-il dit. "Les militaires pensaient 
qu]ils savaient ce qu’ils observaient , mais tes 

objets ne correspondaient à rien de connu par 

te renseignement militaire. " 

On trouve dans ces témoignages un objet ar¬ 
genté en forme de cigare, qui ressemblait à un 
ballon dirigeable. Il a aussi trouvé une grande 
quantité d’information sur des objets non- 
expliqués rapportés par la 415th Night Fighter 
Squadron, une ancienne escadrille de l’Armée 
de l’Air qui combattit durant la Seconde Guerre 
mondiale. 

"Certains des sojdats pensaient que les objets 

qujjjs ont vu étajent au-delà du monde des 

teçjinpjogjes conventionnelles]] a dit Chester. 
"Mais ij v a que/que chose djextraordjnajre guj 


se passe... et c’est un phénomène gu/ existe, et 

je çrojs que c'est extraterrestre.’’ 

À une réunion des pilotes de nuit, Chester 
rencontra Harold Augspurger, un comman¬ 
dant de l’escadrille, qui lui a raconté une obser¬ 
vation que Chester détaille dans son livre. 

Alors qu’il volait près de la frontière entre la 
France et l’Allemagne, Augspurger dit avoir vu 
une lumière qu’il ne pouvait pas 'attraper’ sur le 
radar. "Je çrojs que nous avons vu quejgue 
chose guj vjent djajjjeurs]] a dit Augspurger, 88 
ans, lors d’une interview téléphonique depuis 
sa maison de Dayton, Ohio. Devant tant d’infor¬ 
mations recueillies, Chester prépare d’ailleurs 
un second livre... et de conclure sur la nature 
de ces foo-fighters... "C’est aux gens gui ijsent 
mon Ijvre de décider ce que les objets furent 

vraiment" a-t-il dit. 



Disponible sur le site 

www.amazon.fr 

12,12 € 

Livré sous 48h 


L’avis de Kevin Randle: 

Les affrontements militaires avec les OVNI 
dans la Seconde Guerre mondiale sont évo¬ 
qués dans le numéro du printemps 2009 du 
Journal ofScientific Exploration. «Quand 
j'ai commencé à lire ce livre, je me demandais 
si nous allions y trouver toute une série d'his¬ 
toires de lumières floues, qui, je l'avoue, était 
ma conception des foo fighters de la seconde 
guerre mondiale. Mais nous découvrons ici 
des objets solides avec des bords nettement 
définis et se déplaçant dans le ciel. Au lieu de 
phénomènes naturels, nous avons probable¬ 
ment affaire à quelque chose de solide et qui 
est probablement extraterrestre.... Chester 
nous donne les documents de l’époque rédi¬ 
gés par les officiers de renseignement qui 
étaient formés pour faire subir des interroga¬ 
toires aux équipages aériens. Ce livre rappor¬ 
te une histoire unique de la Seconde Guerre 
mondiale ... Bien avant l’observation de juin 
1947 de Kenneth Arnold rapport. Il est clair 
que ces observations, considérées à l'époque 
comme des informations classifiées dont il ne 
fallait pas parler, représentent le début de 
l’ère moderne des OVNIs que nous connais¬ 
sons aujourd’hui. 
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Toujours aussi prisée des abonnés, cette rubrique est l’occasion de vous 
exprimer. Ce trimestre, avouons que nous avons de la matière... peut-être 
plus que d’habitude. Des compléments d’informations, un long droit de répon¬ 
se sur le dossier crop circles... histoire de remettre les choses à leur place et 
une discussion toujours fructueuse dans le meilleur état d’esprit qui soit. 

ufomaniamagazine@wanadoo.fr 


Lu dans le dernier numéro 

Merci pour Ufomania n°60 bien reçu le 19.9.09. 
Après lecture, ce nouveau numéro m'inspire 
quelques menus commentaires que tu trouve¬ 
ras ci-dessous. Tout d'abord bravo pour cette 
couverture originale, esthétique et recherchée. 

Cela donne envie de savoir en combien de 
langues et dans combien de pays les ouvrages 
de Jacques Vallée ont été traduits. 

Ensuite, ton éditorial où transparait ton « amer 
constat » de la disparition progressive des 
revues ufologiques. J'ai connu moi aussi, il y a 
quelques petites décennies, le découragement, 
après la publication de revues ufologiques 
trimestrielles qui me (nous) valaient des jour¬ 
nées et des journées de travail pour un bien 
maigre « feedback ». Même si Ufomania te 
semble arriver «dans l'indifférence générale», 
je pense qu'il est lu avec attention par de 
nombreux lecteurs, mais ceux-ci ne donnent 
pas forcément leur avis après coup. D'autre 
part, cette revue atteint maintenant un niveau 
de qualité relativement rare dans le milieu ufo- 
logique. Elle a l'avantage de ne pas être 
tributaire d'une parution en kiosque, même si 
elle subit d'autres contraintes. Et surtout, elle 
se démarque nettement d'une ufologie qui a 
trop tendance à ne plus vivre qu'à travers Inter¬ 
net. 

P25 : Michel Granger cite le cas de Sommere- 
court. J'ajouterai que cette affaire a été longue¬ 
ment enquêtée par certains membres du CNE- 
GU en 1983. Le (gros) dossier, en cours de 
finalisation, s'oriente plutôt vers une explication 
médicale. 

P33 : Jean Sider signale ne pas connaître d'ou¬ 
vrages français sur l'hypothèse temporelle. 

Voici donc quelques références dont la plus 
ancienne remonte a 36 ans. 1) Les chrononau- 
tes, Gerhard R. Steinhauser, Albin Mi¬ 
chel,1973. 2) Extra-Terrestres ou Voyageurs du 
Temps?, Hervé Laronde, Lefeuvre, 1979.3) Le 
futur nous observe, Luc Mary, Desforges, 1980. 
4) Le temps et les OVNI, Jean-Luc Chaumeil, 
SPM, 1992.5) Le temps manipulé, Luc Mary, 
Lanore, 1996.6) Voyage à travers le temps, J. 
H. Brennan, Ada, 2008. Je pense qu'il doit en 
exister d'autres, que l'érudit Claude Maugé 
pourrait être à même de citer. 


Je souhaite donc longue vie à Ufomania, en 
espérant que ce petit courrier aura un peu es¬ 
tompé l'indifférence générale et les doutes 
rédactionnels du directeur de publication. 

Bien cordialement, 

Thierry Rocher (94). 

Réponse de la rédaction : Merci pour ce petit 
mot. Jacques lui-même a été quelque peu sur¬ 
pris (mais heureux) de constater l'importance 
de son oeuvre traduite dans plusieurs langues 
dont le portugais, le japonais, le grec ou le 
chinois... Aussi curieux que cela puisse paraî¬ 
tre , 45% des lecteurs ne sont pas français... et 
UFOmania est aujourd'hui distribué dans 14 
pays. Malgré cela, j'avoue que je me pose 
beaucoup de questions sur la nécessité de 
continuer car c'est un travail quotidien et je n'ai 
plus trop de temps à consacrer à l'ufologie. 

Après 17 ans d'UFOmania, j’arrive un peu à 
saturation d'autant plus quand je lis certains 
mails ou quand je dois faire face à des appels 
téléphoniques de personnages récalcitrants qui 
sont persuadés que leur article sur l'arrivée 
imminente des extraterrestres est une priorité 
de publication ! 

UFOmania magazine bénéficie du tarif presse 
jusqu'à fin 2012, sa publication n’est donc pas 
menacée jusqu’à cette date au minimum... Je 
pense que depuis quelques années on tourne 
en rond dans ce domaine et ce n’est pas le 
niveau des débats que je perçois autour de moi 
qui va me faire changer d’avis à ce sujet. 

J'essaie autant que possible d'expliquer des 
cas qui a priori paraissaient sensationnels au 
début de l’enquête. Encore dans ce n°61, je 
reviens sur un cas de chez moi (en Ariège) qui 
n'était en fait qu'un canular en 1954 et dont la 
presse et de multiples ouvrages se sont large¬ 
ment fait l'écho, à tort donc. Néanmoins ce type 
d'info - si elle demeure nécessaire - ne va pas 
inciter le grand public à s'intéresser à la ques¬ 
tion mais je pars du principe que toute vérité 
est bonne à dire. Si les associations ufologi¬ 
ques avaient eu la même rigueur que le CNE- 
GU pour démontrer la solidité ou la fragilité des 
données, on n'en serait peut-être pas là. Mais 
le plus difficile en ufologie comme ailleurs est 
de se structurer... quand je pense que LDLN 
possédait un réseau de plus de 1000 enquê¬ 



teurs dans les années 70... et voir ce que 
c'est devenu aujourd'hui. 


A propos de Chrononautes : Ca mérite de figu¬ 
rer dans le n°61 car cela peut intéresser des 
personnes qui souhaiteraient creuser la ques¬ 
tion... sait-on jamais ? 

Merci encore pour ces encouragements et à un 
de ces jours vraisemblablement à Paris où 
j’essaierai de me rendre au Printemps pour 
retrouver d'anciennes connaissances. 

Varginha 

J'ai beaucoup apprécié le dernier ufomania, 
merci encore pour l'envoi ! Es-tu actif sur des 
projets ufologiques, en dehors de la revue ? 

Ah oui, une bd sur le cas Varginha va sortir. 

J'ai collaboré en relisant son script et écrivant 
la préface pour l'auteur : 

http://www.extraterrestres.org/main/ 

page_varginha_bd.html 

Une très jolie bd ! 

A bientôt 

Fabrice Bonvin (Suisse) 

Réponse de la rédaction : 

Je continue le magazine dont le sommaire du 
61 est bouclé, je m'attaque à la mise en page 
et l'envoi dès que possible chez l'imprimeur 
(JMG éditions). 

Je suis quelque peu désabusé par le niveau 
des débats en France... et surtout par le man¬ 
que de structures qui empêche véritablement 
de modifier l'approche du dossier OVNI. 

J'ai rendez-vous avec Yvan Blanc qui va m'ac¬ 
cueillir au Geipan fin novembre 2009. Je lui 
consacrerai d'ailleurs la couverture du n°62... 

Amitiés 
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Chamanisme et ayahuasca 

Bonjour, 

J'ai lu avec beaucoup d'intérêt les articles de 
Thibaud Canuti et de Michel Granger dans le 
dernier numéro d'Ufomania. Mais je voudrais 
réagir ici à certains aspects de celui de Fabrice 
Bonvin "L'ufologue et le chamane" où il évoque 
à mon sens sans beaucoup de précautions 
l'ayahuasca. En effet, je suis assez attentif à la 
scène né-chamanique qui s'est développée en 
France en lien avec l'Amérique du sud 
(Amazonie péruvienne et brésilienne). Dans 
son article, Bonvin insiste sur la non dangerosi¬ 
té de la substance DMT. Pour information, je 
donne quelques extraits du chapitre 
"Stupéfiants et dérives sectaires" du Rapport 
au Premier ministre (2007) de la Miviludes: 

"La consommation de ces plantes, qui produi¬ 
sent chez les consommateurs un effet halluci¬ 
nogène, est loin d'être sans conséquences, 
tant sur le plan physique que psychique. Le 
docteur Armel Guivier, dans sa thèse de méde¬ 
cine intitulée "Risque d'atteinte à l'intégrité 
physique encourus par les adeptes de sectes", 
écrit à propos de l'ayahuasca (page 164): 

"Dans ce contexte, la Commission nationale 
des stupéfiants et psychotropes a examiné les 
données actuelles et a conclu: "l'ayahuasca 
possède des propriétés psychoactives et un 
potentiel d'abus avéré”. (...) la composante 
pharmacologique et les effets secondaires sont 
encore méconnus. Des décompensations psy¬ 
chiatriques définitives ou réversibles, des suici¬ 
des (notamment celui de Marcu Lumby, étu¬ 
diant en anthropologie à l'Université de Cam¬ 
bridge qui consommait lui-même ce breuvage 
dans le cadre d'une recherche sur le chamanis¬ 
me péruvien), comas et décès ont été signa¬ 
lés."" (p. 97 du Rapport de la Miviludes). 

Voilà des indications (effets méconnus, certains 
risques avérés) qui ne va pas dans le même 
sens que les "O décès" (écrit à deux reprises) 
de Bonvin. Il me paraissait nécessaire de vous 
le signaler, pour une information plus équilibrée 
du lectorat d'Ufomania où, on l'espère, il n'y 
aura pas de jeunes en recherche de ce type 
d'expériences ! 

Bien cordialement, 

Denis Andro (75) 

PS: le rapport est, je crois, consultable sur le 
site de la Miviludes. Je peux bien évidement 
vous envoyer copie du chapitre concerné sur le 
néo-chamanisme. 


Droit de réponse: 

[Jean-Marc Donnadieu a souhaité réagir au 
compte-rendu de la conférence de Pérols pu¬ 
blié dans UFOmania mag 59 page 35. Nous 
laissons au lecteur le soin d’aller vérifier les 
informations afin de se faire sa propre idée du 
dossier Crop circles] 

J-M Donnadieu: Tout d'abord, permettez-moi 
d’expliquer ce qui se passe en vous donnant 
mon point de vue sur la chose. Ce jour-là donc 
je fais mon intervention reprenant les grandes 
lignes d’un article synthétique que j’ai écrit en 
2007 et que vous trouverez ici : 
httpJ/nemrod. neuf.fr/croD/imd-crop-circles. pdf 

Très vite les questions arrivent, et je réalise 
que je n'aurais pas le temps de tout aborder, 
aussi je signale l’existence de ce document qui 
reprend tout ce que je suis en train de dire, 
avec des sources et démonstrations, je répéte¬ 
rais plusieurs fois l’existence de ce document 
et insisterais bien dessus pour dire « vous pou¬ 
vez y vérifier tout ce que vous dis et je vous y 
invite (à vérifier). 

Didier passe après moi et va aussi parler des 
crops circles, il vient me voir en me disant « je 
vais revenir sur ce que tu as dis parce que je 
ne suis pas d’accord sur beaucoup de cho¬ 
ses » (ce que je savais déjà), et je réponds 
« bien sûr nous sommes là pour ça ». 

J’apprécie sa démarche de venir m’avertir, puis 
je sors fumer et prendre un peu l’air (il faisait 
chaud et j’ai pris un coup de soleil sur la figure 
le matin.). À la fin de la journée, nous man¬ 
geons ensemble, Didier est en face de moi 
légèrement décalé et les discussions vont bon 
train, cela dit la discussion se fait et naturelle¬ 
ment j’argumente. A aucun moment Didier ne 
me dit que je ne connais pas le sujet, que je 
mets de coté ce qui soi-disant me dérangerait 
ou d’autres choses comme ça. 

Nous nous quittons et chacun vit sa vie, entre¬ 
temps s’il m’arrive de parler de Didier c'est pour 
dire qu’il est fort sympathique, et qu’on a discu¬ 
té bien que nous ne soyons d’accord sur prati¬ 
quement rien sur les ovnis ou autre. En juin je 
rejoins l’association pour une réunion, et là je 
lis l’article, je tombe de haut parce que ce n’est 
pas du tout ce qu’il m’a dit à table, bref je suis 



surpris d’être présenté comme ça, mais surtout 
des mensonges contenus dans ce texte. 

Je contacte via son site Didier par e-mail pour 
lui en faire part, ça restera lettre morte. En 
septembre je lis sur un forum ces propos, mais 
ils sont déformés, reste que ça me rappelle que 
je n’ais pas eu de droit de réponse, je décide 
donc de rendre la chose publique, afin d’obtenir 
ce droit. Ce qui arrive ici donc, voyons ça : 

« sa présentation a été fort partiale et plutôt 
inégale entrecoupées de choses forts justes [il 
existe des circles makersj » jusque là ca va. 

« et d’autres tout à fait fausses [pas d’enquêtes 
scientifiques effectués, pas de chercheurs qui 
font des analyses sur le terrain] ce qui démon¬ 
tre non seulement une maladresse mais surtout 
une méconnaissance des points les plus impor¬ 
tants du dossier. Jean marc Donnadieu a sur¬ 
volé le dossier ne parlant que de ce qui l’arran¬ 
ge dans sa démonstration puisqu’il part du 
postulat que tous les crops circles sont hu¬ 
mains. » 

Bien parlons de ça déjà : 

Je ne connais pas le dossier : 

Pourtant, j'ai écrit 24 pages A4 sur le sujet 
reprenant tous les points de soi-disant étrange¬ 
tés des crops circles, voici la liste des chapi¬ 
tres : 

-Présentation des principes VECA toujours pas 
enfreints a ce jour. 

-« Oui mais des scientifiques ont démontré 
l’emploi de micro-ondes sur les plantes ! » 

(Où nous parlerons de l’allongement des 
nœuds, de cavités d’expulsions et de micro¬ 
ondes.) 

-« Un groupe de scientifiques le BLT RE¬ 
SEARCH TEAM INC. (S4) aurait découvert des 
isotopes radioactifs rares dans les agroglyphes, 
ils auraient aussi trouvé des modifications 
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structurelles profondes dans les nœuds des 
plantes tressées (et non simplement cou¬ 
chées). » 

-« Vous remettez en cause ces études, mais 
jusque là vous ne démontrez pas ce que vous 
avancez ! » 

-« Haselhoff publie un commentaire sur les 
travaux de Levengood dans une revue scientifi¬ 
que, ce qui valide donc les travaux ! » 

-x On a retrouvé des animaux morts dans les 
crop circles et même des insectes figés morts ! 
» (Des crops, des animaux et des insectes) 

-« Les tiges des plantes dans les crop circles 
montreraient des entrelacements impossibles à 
obtenir en les aplatissant avec des planches. 
»(Et si c’était les romanichels ?) 

-x Au crop circle d’Edmonton, le sol sous les 
plantes était cristallisé, il aurait fallu 600 à 800° 
C pour faire cela ! » (Chauffer un sol à 800° 
pour coucher des céréales ? Ca ne fait pas des 
corns flakes ?) 

-x Des bruits bizarres ont été enregistrés ! 

» (Quand on ne veut pas savoir ...Et que les 
chats font les pitres...) 

-« Des gens y font des malaises, d’autres y 
ressentent des choses. » (Prenez un placé- 
bo !) 

-« Il y a des traces fantômes de crop circles qui 
persistent même l’année suivante. » (crop cir¬ 
cle d’outre tombe...) 

x Oui mais les paysans labourent le 
champ chaque année. » 

x Bon ...Et les boules de lumières ? 
Certaines ont été filmées en train de faire un 
crop ! » (Il faut de la lumière aux plantes I) 
x Alors les deux papys Anglais auraient 
fait tous les crop-circles ? » (A la maison de 
retraite !) 

x On n'a jamais eu de démonstration de 
ces Circlemakers ! » (Parla force de Saint 
Thomas I) 

x Oui mais ça c’est des faux crops, la 
preuve c’est que dans les faux les tiges des 
plantes montrent des dommages causés par 
l’aplatissement mécanique par les farceurs qui 
utilisent une planche; dans les crop circles 
authentiques, il n’y a aucune telle marque, 
preuve que les plantes n'y ont pas été aplaties 
mécaniquement par des farceurs. » 

x C’est trop complexe pour être fait par 
des hommes ! » (C’est pas humain ça ...) 

x Alors pourquoi ne se font-ils jamais 
prendre ? Chez moi les paysans leur tireraient 


dessus ! » (Mais que fait la police ?) 

x Mais enfin ces dessins sont parfaits ! 
Ils ne peuvent être faits par des humains ! 

» (No crop is Perfect) 

x Et le temps de réalisation on en fait 
quoi ? » (Chanson "Je vais vite !"©Lorie 
2007) 

x Mais alors pourquoi le faire puisque ce 
n'est pas revendiqué, et qu’ils ne gagnent 
rien ? » (Pas assez cher, mon fils !) 

x Pourtant dans l’histoire les crop cir¬ 
cles, c’est vieux i » (Alors c’est Mathusalem i) 
x Alors à qui ça profite ? » (Le crime ? 
Où est la femme ?) 

Et c’est très important parce que ça 
devait arriver avec les dérives New Age : Les 
Sectes ! 

Que peut-on conclure alors ? (Nous 
allons reprendre les théories les plus courantes 
au vu des éléments que je vous ai apportés) 

En enlevant VECA on obtient 24 points d’étran¬ 
getés que je discute avec argumentation sour¬ 
ces et références... 

Monsieur Gomez, si je ne connais pas le dos¬ 
sier, que je cache ce qui me gène et en tenant 
compte que j’ai écris ça en 2007 il manque 
quoi ? 

Parce que ça je ne le sais toujours pas ... Il me 
parle de Collin Andrews comme un expert (sic), 
mais Collin Andrews j’en parle dans ce docu¬ 
ment, j’en ais parlé lors de cette journée ... 

J’ai même expliqué qu'il cache la présence 
sans aucune contestation possible (il a été 
filmé par VECA) d’un oiseau dont le cri est 
enregistré, identifié formellement, pour parler 
d’un bruit bizarre à l’intérieur d’un crop circles. 

Il est parfaitement au courant, mais le cache. 
Cacher quelque chose qui ennui ça me rappel¬ 
le quelque chose tiens ...Ha oui tient, mais ce 
n’est pas moi qui le fait bien qu’on m’en accuse 
clairement... 

Retrouvez cette histoire ici : 
http://nemrod. neuf, fr/crop/jmd-crop- 
circles.pdf (page 13). Ensuite : 

Je ne parle que de ce qui m’arrange. 

Là aussi puisque je ne le sais pas, c’est quoi 
qui me dérangerait ? J’ai dû au moins 6 fois 
signaler l’existence de ce texte, j’ai fini en en 
parlant encore en disant x je manque de temps 
puisque vous l’avez entendu le président me 


demande de finir mon intervention. J’aurais 
voulu vous parler de ceci, de cela, mais je n’en 
ai plus le temps, vous trouverez mon texte et 
donc mon argumentation et mes références sur 
le site de l(‘association, les commentaires sont 
possibles n’hésitez pas a passer des questions, 
argumenter en sens inverse. » 

Mais non je n'ais pas de références, ne connais 
rien, cache des choses ...Le problème c’est 
que c’est appuyé en rien par des arguments ! 
C’est le contraire je parle de tout avec tout le 
monde, mais il faut argumenter, là on ne sait 
rien, juste que je ne suis pas honnête, et que je 
parle de chose que je ne connais pas. 

Comme je disais à monsieur Gomez en e-mail, 

« en effet il vaut mieux parler de ce que l’on 
connait, et il aurait fallu me lire et argumenter 
avant d’écrire ça ». Parce que là ce sont de 
simples accusations gratuites et rien d’autres : 
je cache quoi par exemple ? Là maintenant je 
ne le sais toujours pas, il le dit, ça devrait, suffi¬ 
re. Ben non ça ne suffit pas, je me moque de 
plaire à l’un ou l’autre, mais je n’aime pas qu’on 
mente me concernant, et des arguments, des 
vrais c’est toujours mieux que l’attaque à a 
personne. Parce qu'en tant que sceptique c’est 
ce que je fais il parait. Un sceptique cache les 
choses (d’accord mais quoi ?), un sceptique ne 
pouvant argumenter s’en prend à la personne 
(et là non ? Où sont les arguments ? En plus, je 
garde le meilleur pour la fin I). 

S'il y a une faille dans mon argumentation où 
est-elle ? C’est classique dans ce milieu, il suffit 
quand on a « un nom » (pensez il édite une 
revue organise des conférences, etc) de dire 
que l’autre ne connait rien, qu’il cache les cho¬ 
ses et bien d’autres joyeusetés. 

Moi je veux bien, aussi je pose publiquement la 
question : il manque quoi dans mon argumen¬ 
tation, en quoi est-elle mauvaise ? 

J’ai aussi écrit ça moi qui ne connais rien et 
cache tout : http://nemrod.neuf.fr/crop/ Là aus¬ 
si aucun argument n’est venu me contrer, rien ! 
Vous en avez entendu parler quelque part ? 

Je peux débattre de a façon qu’il lui siéra avec 
monsieur Gomez ou n'importe qui d'autre, mais 
il faudra amener de vrais arguments, pas des 
« on dit », « je crois que », et surtout surtout 
être honnête ! Avant d’écrire ce genre de cho- 
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ses sur quelqu’un on se renseigne un mini¬ 
mum. Donc on l'a vu : une charge gratuite, pas 
l’ombre de début d'un argument. Un autre 
exemple, nous sommes monsieur Gomez et 
moi amené à parler en e-mail de ce qu’il écrit 
ici : http://lecercle-lebloq.over-bloq.com/5- 
index.html 

« Ainsi étudier les PAN revient à mieux com¬ 
prendre l'espèce humaine, le fonctionnement 
du cerveau (on en utilise que 7 à 8%), et sur¬ 
tout le monde qui nous entoure car finalement 
l'être humain ne sait pas d'où il vient ni où il 
va. » 

Etonné de le voir marcher dans ce qui est 
disons le une ânerie (on utilise que 10%de 
notre cerveau) on en parle, il me dit : 

« Celle-là est un aspect abordé entre autres 
par Einstein lui-même... » 

Pauvre Albert, on lui fait tant de choses, je 
demande donc une preuve factuelle sur ça, et 
je reçois en réponse : http:// 
www.dialoqus2.org/ 

EIN/1 Opourcentdevotrecerveau.html 
Mais il est plus que clair que non seulement la 
réponse est ironique, mais qu’en plus bien 
évidement ce n’est pas Einstein qui répond, il 
faut environ 2 minutes pour le comprendre en 
effet si on regarde l’index du site on peut alors 
lire : http://www.dialoqus2.org/ 

Écrivez à nos personnalités ! Elles vous répon¬ 
dront. 

Coup de théâtre dans le monde des idées. Des 
gens qui ont marqué l'histoire acceptent de 
sortir de leur isolement et consentent à partici¬ 
per à un immense dialogue avec quiconque 
souhaite leur écrire. Et s'il subsiste un doute on 
trouve sur cette page les explications http:// 
www.dialoqus2.org/commentcamarche.html 

Je trouve cette réponse à la fois grave et comi¬ 
que en même temps quand on sait quelle vient 
de quelqu’un qui me dit : 

« Mais apporte des preuves de ce que tu 
avances en citant les sources et là tu seras 
pris au sérieux. » 

C'est vrai qu'il est très sérieux et vérifie avant 
de parler ...J’espère sincèrement que ses 
enquêtes sont de meilleure qualité que tout 
ça ! Pas d’enquêtes scientifiques effectués, 
pas de chercheurs qui font des analyses sur 
le terrain. 

Là aussi c’est un pur et simple mensonge, il est 
bon de le dire ! Je n’ai pas dit ça jamais ! 


Ce que j'ai dis et redis c’est que les enquêtes 
en questions sont faites par des charlatans du 
type Andrews, Talbot, Hasseloof. Ces enquêtes 
sont mal faites, volontairement biaisées pour 
arriver au résultat voulu. 

J’ai fait mon argumentation ici : http:// 
nemrod.neuf.fr/crop/imd-crop- 

à partir de la page 8 
« Oui mais des scientifiques ont démontré l’em¬ 
ploi de micro-ondes sur les plantes ! » (Où 
nous parlerons de l’allongement des noeuds, de 
cavités d’expulsions et de micro-ondes.). 

Donc encore une fois il allait me lire avant d'é¬ 
crire sur moi, peut-être lire ces fameuses en¬ 
quêtes et ne pas se contenter du résultat avan¬ 
cé. Et encore une fois où est mon erreur ? Qui 
me la démontre ? Désolé monsieur Gomez 
mais c’est encore purement et simplement 
faux, puisqu’il part du postulat que tous les 
crops circles sont humains. 

Non monsieur Gomez, non. 

N’écrivez pas à ma place lisez plutôt ce que 
j’écris c’est mieux et plus honnête : 
http://nemrod.neuf.fr/crop/imd-crop- 

page 24 à la question Que 
peut-on conclure alors ? (Nous allons repren¬ 
dre les théories les plus courantes au vu des 
éléments que je vous ai apportés) 

Je réponds : Les Hommes ? : Jusqu’à preuve 
du contraire, oui ! Je vous ai dressé mon argu¬ 
mentaire. Il me semble solide, mais j’accepte 
que l'on m'indique en quoi il ne tiendrait pas 
(nemrod@neuf.fr). Je précise au passage que 
tous les gens qui ont fait l'énorme travail que je 
viens de tenter de synthétiser pour vous (je les 
en remercie), restent en attente de tout ce qui 
serait susceptible de relancer l’intérêt pour ce 
mystère des crop circles, pour peu que cela 
soit "consistant", bien sûr! 

D'abord, j’étudie, ensuite je fais une conclusion, 
et toute mon étude m’indique que les hommes 
armés d’outils simples expliquent parfaitement 
les crops-circles, qu’il n’y a pas une seule rai¬ 
son d’aller chercher autre chose. C'est une 
conclusion pas un postulat qui lui se fait a prio¬ 
ri. Il est écrit aussi clairement : Je vous ai dres¬ 
sé mon argumentaire. Il me semble solide mais 
j’accepte que l'on m'indique en quoi il ne tien¬ 
drait pas. Et j'attends que vous le fassiez, pas 


que vous mentiez et me fassiez mentir. 

Il n’est jamais allé dans un crop-circles 

Oui je le dis clairement, et je repose la ques¬ 
tion : qu'est-ce ça ferait de plus, que moi Jean- 
Marc Donnadieu j'aille dans un crop-circle ? 
Pourquoi faire ? On a des milliers de photos, de 
vidéos, de rapports d’analyses, quel besoin 
d’aller dans un crop circle ? C'est ça l’argu¬ 
ment? 

Mais en quoi c’est un argument ? La seule 
chose qu’on pourrait mettre en cause c'est ces 
malaises qu’ont certains, ces « énergies » qui 
sont ressenties, bref tout ce qui n’est pas scien¬ 
tifiquement mesurable et seulement du ressen¬ 
ti, quoi de plus personnel et moins scientifique 
qu’un ressentis ? 

Mais c’est mon terrible crime ! Je ne suis 
pas allé dans un crop circle ! 

Comme je l’ai dis j’irais quand il y en aura un 
chez moi dans les vignes ... En attendant je 
voudrais que monsieur Gomez explique pour¬ 
quoi c’est si important... 

Ndlr: L’ouverture d’esprit et la tolérance n’est 
pas un vain mot dans les colonnes d’ufomania 
magazine, dont acte. En espérant que les cho¬ 
ses sont désormais clarifiées... 


Les OVNIs font leur merkava... 

Monsieur Gomez, bonjour 

Les UFO que vous cherchez, sont pour la plu¬ 
part ce que l'on appelle des merkava (en hé¬ 
breu au pluriel on dit des merkavot), cela veut 
dire char en hébreu. Vous en trouvez des des¬ 
criptions dans la Torah (la Bible), notamment 
dans le livre d'Ezéchiel. Mais ailleurs aussi. 
C'est un terme qu'ils utilisent en New Age. 

Ce sont des matérialisations d'énergie, qui 
peuvent être provoquées par des humains, ou 
par des êtres de dimensions physiques, supé¬ 
rieures à la notre. En général ça commence à 
la cinquième dimension. Nous nous sommes 
en 3D. Vous pouvez l'expérimenter, c'est à la 
portée de n'importe qui. 

Ce qui explique pourquoi, dans beaucoup de 
cas, il n'y a pas de traces, de contacts. Mais ça 
ne recouvre peut-être pas tous les phénomè¬ 
nes. J'aimerais savoir pourquoi ce département 
est plus sujet à ce genre de manifestations que 
les autres. Et savoir, si statistiquement, ce 
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département l'est, objectivement plus ou pas. 
Cela peut tenir à plusieurs groupes de facteurs: 
géobiologique probablement. Ce qui serait 
intéressant de savoir, c'est quelle population 
d'êtres non-humains, je n'utilise pas le terme 
d'extra-terrestres, car ils étaient là avant nous, 
et vivent ici, depuis l'aube des temps, mais sur 
un niveau vibratoire différent, donc, j'aimerais 
savoir quel genre de population nous côtoyons, 
et particulièrement sur ce département. Je le 
saurai. Voilà, j'espère que cette info vous sera 
utile. Si je découvre d'autres choses, je vous en 
ferai part. 

Cordialement votre, Isabelle Ben B. 

Réponse de la rédaction : Merci pour ce courrier 
qui a bien retenu toute mon attention. Après 
plus de 20 ans de recherches, il me semble 
que la situation n'est pas aussi simple que vous 
le décrivez. Les "chars célestes" et autres 
"roues fulgurantes" de la bible, de la Thora et 
d'autres écrits forts anciens ne sont que la 
transposition de phénomènes incompréhensi¬ 
bles pour les habitants de l'époque. Ce qui se 
cache derrière ces phénomènes a pour habitu¬ 
de de modeler son image en fonction du pro¬ 
grès technologique du moment et des connais¬ 
sances des individus. 

C'est pourquoi il est question de chars célestes 
dans la bible, de vaisseaux fantômes à la fin du 
20 ème siècle, de soucoupes volantes dans les 
années 50... voyez-vous le phénomène évolue 
en fonction de nos techniques et tente depuis 
bien longtemps de contrôler les destinées de 
l'espèce humaine. Ce sujet est terriblement 
décevant pour celui qui attends des réponses 
toutes faites mais aussi singulièrement pas¬ 
sionnant dès lors qu'on fait preuve d'une ouver¬ 
ture d'esprit en conséquence. 

Je ne cherche pas d'UFO comme vous le décri¬ 
vez mais plutôt à comprendre le monde qui 
nous entoure... Concernant des êtres venant 
d'autres dimensions physiques, je n'ai pas 
spécialement d'avis là-dessus mais il me sem¬ 
ble que les Ovnis ne correspondent pas du tout 
à la vision qu'en ont les gens en général. Merci 
de me donner les clés de l'expérimentation à 
laquelle vous faites référence (matérialisation 
d'énergie)... car je ne vois pas du tout le lien 
avec l'ufologie. Enfin, je souhaiterais savoir de 
quel département vous parlez car je ne suis 
pas persuadé que les phénomènes en présen¬ 
ce s'arrêtent à des limites géographiques ou 
administratives, pour se mouvoir dans notre 
environnement. Pour répondre en partie à votre 
interrogation, sachez que lorsqu'il y a des en¬ 
quêteurs pour se rendre sur le terrain, fatale¬ 
ment il y a des témoignages (dont beaucoup 
s'expliquent). 


Fin d’abonnement ou pas ? 

Bonjour Didier Gomez, 

Ce petit bonjour pour vous féliciter de la tou¬ 
jours bonne tenue de votre magazine. Je vois 
que vous avez suivi ma suggestion de publier 
électroniquement, et suis bien entendu intéres¬ 
sé par cette formule, mais n'ai pas trouvé dans 
le n°60 pas plus que sur votre site le montant 
de l'abonnement à payer dans ce cas. Il est 
clair que s'il est le même que la formule "envoi 
postal", je ne vois pas pourquoi j'en changerais. 
Pour acheter un numéro en version pdf se 
rendre sur le lien ci-dessous: 
http://www.ufomania.fr/pdf/pdf-achats2.htm 

FBE : OK. Si je vous suis bien, ceci ne concer¬ 
ne que les commandes de numéros anciens. 

Je pensais que cela valait aussi pour les numé¬ 
ros à venir. A ce propos, merci de me dire 
quand s'arrête mon abonnement (y-a-t-il 
un avertissement lorsque le dernier est servi?) 

F. Boitte (85) 

Réponse de la rédaction : 

C'est surtout pour toutes celles et ceux qui 
souhaiteraient découvrir UFOmania magazine 
en ligne avant de s'abonner à la version papier. 

Cela permets également de pouvoir consulter 
les numéros épuisés comme le n°41 et le n°51 
par exemple et par la même occasion d'écouler 
le stock d'anciens numéros qui me prends de 
plus en plus de place dans mon bureau et 
d'avoir un fonds de roulement de trésorerie 
plus serein. 

Pour votre abonnement, n'ayez crainte il court 
jusqu'au n°65 inclus... Dès la fin de votre abon¬ 
nement vous recevrez (avec le n°65 donc) une 
demande de renouvellement à nous transmet¬ 
tre par retour du courrier. 



DERNIERE MINUTE ... DERNIERE MINUTE... 
ufgjogie. Après 2J_ ans consacrés au phénomè¬ 

ne ovni l'Aleoi est djssoute. 


Des ovnis sans surveillance 

Après 27 années d'existence, l'association 
louhannaise d'études des phénomènes inexpli¬ 
qués (Alepi) est dissoute par son créateur et 
président Lucien Manzi. 


Publié le 24/10/2009 dans le Journal de Saône 
et Loire. 


Communiqué de Lucien Manzi 


L'Association Louhannaise d'Etudes des Phé¬ 
nomènes Inexpliqués, dissoute récemment en 
sous-préfecture de Louhans par les fondateurs 
Lucien Manzi et Gérard Couillerot, devait faire 
don de sa trésorerie à la paroisse St Pierre de 
Louhans. Malheureusement, un refus injustifié 
à l’intérieur de l'association n'a pas autorisé ce 
don, ce que Lucien Manzi regrette beau¬ 
coup. En fait, la trésorerie de l'ALEPI a 
été versée intégralement aux restas du coeur 
par virement de banque à banque. Entre autre, 
la majorité des anciens membres solidai¬ 
res honnêtes et amis qui formaient la vraie 
équipe de l'ALEPI ont approuvé par courrier 
cette décision. 

Lucien Manzi remercie celles et ceux qui ont 
fait confiance aux dirigeants de l'association 
durant toutes ces années, sans oublier tous 
les témoins passionnés d'OVNI qui nous ont 
fait part de leurs témoignages avec une grande 
confiance. Merci aux élus, à monsieur le Maire, 
aux gendarmeries , sans oublier la presse qui 
sans elle ALEPI n'aurait pas été ce quelle a 
été. Peut-être qu'un jour la recherche reprendra 
qui sait?... 

L’ufologie française est-elle en train de 
mourir ? 

Ndlr: Après la disparition lente mais certaine 
des revues ufologiques associatives, voilà dé¬ 
sormais que les instigateurs de l'élan ufologi- 
que d’hier arrêtent leur activité. Il est surpre¬ 
nant qu’il n’y ait pas de relève au niveau local 
et chacun parmi nous doit se poser la question 
de savoir pourquoi « les jeunes » ne repren¬ 
nent pas le flambeau. Quand on sait toute la 
difficulté à intéresser le public au sujet OVNI, 
quand on comptabilise le peu de personnes 
réellement impliquées, on mesure mieux l’im¬ 
pact d'une telle décision pour l'ufologie made in 
France pour les prochaines années... On pour¬ 
ra regretter enfin dans cette histoire, que les 
archives autant que la trésorerie [aussi louable 
que soit la juste cause des restos du Cœur...] 
ne soit pas léguées à une autre association 
ufologique du secteur Louhannais ou des dé¬ 
partements limitrophes... à moins que l'ufologie 
ne soit vraiment devenue un grand no man’s 
land... y’a quelqu’un ??? 
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SO ANS D’ENQUÊTES DANS LE 


La boutique « UFO »... logique 


OVNI 50 ans d’enquêtes dans le Tarn 




Didier Gomez 


Un catalogue inédit de 103 affaires répertoriées par l’auteur d’octobre 1952 à juin 2005. Des cas tout à fait 
explicables aux méprises célestes, en passant par des observations beaucoup plus mystérieuses voire 
complètement inexpliquées, tous les ingrédients sont réunis pour évoquer les faits du dossier OVNI au 
niveau local... Un travail minutieux d’enquêteur de terrain qui servira de référence à la fois au public 
tarnais et aux ufologues de tous bords. 

252 pages, éditions Vent Terrai, juin 2006. 


Le Guide pratique de l’enquêteur de terrain 

Mise à jour mai 2008. 

Pour tout savoir ou presque sur la méthodologie à appliquer pour l’élaboration des rapports d’enquê¬ 
tes. L’outil IN-DIS-PEN-SABLE pour le Sherlok Holmes en herbe qui sommeille en vous. 

13 € 

OVNI Contacts (DVD) Planète OVNI & Artcastie Productions 

Les interviews réalisées sur le stand Planète OVNI/UFOmania magazine lors des premières 
rencontres européennes de Châlons-en-Champagne les 14, 15 et 16 octobre 2005. 


Le DVD des 3 èmes 
Rencontres 
Rapprochées, Gaillac 
8 mars 2008 

La conférence de Bertrand 
Méheust, toutes les photos + en 
bonus l’émission radio du 7 
janvier 2008 



OVNI Contacts « first encounters », (double DVD), Artcastle-productions,novembre 2005 


L’Eure des OVNIS, Didier Gomez, éditions Lacour, 2001, 144 pages 


18€ 


18 € 


UfOtnahia 


m 


iajmm 


UFOmania magazine Hors-série n°1 

Dix ans d’informations, d’enquêtes et de réflexions sur les phénomènes insolites 
regroupés dans un numéro hors-série de grande qualité. Les meilleurs articles parus 

dans UFOmania depuis 10 ans. 


OVNI: 1993/2003, Hors-série n°1, UFOmania magazine, 
mars 2004, 60 pages 5 € 
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SOMMAIRE DES ANCIENS NUMÉROS... 


Hors-série n°1 
Mars 2004 

60 pages, les meilleurs 
articles de 1993 à 2003 
N°45 déc 2005 
Articles: Le mimétisme 
des OVNIs: le verdict, 
Fabrice Bonvin/La 
pollution planétaire 
peut-elle être un facteur 
d’explication pour le 
phénomène OVNI ?, 
Bruno Bousquet & 
Thierry Gaulin/Feu le 
Sepra, vive le Geipan ? 
L’avis de Gérard Lebat I 
les cas Thomas Mantell 
et Chiles & Whitted, 
Thibaut Canuti 
Interviews: Fabrice 
Bonvin/Yves Sillard/ 
Bruno Bousquet 
N°46 mars 2006 
Articles: Ovni et 
Nucléaire, Didier 
Gomez & Bruno Bous¬ 
quet / Incommensurabi¬ 
lité, orthodoxie et 
physique des hautes 
étrangetés, Dr Jacques 
Vallée et Eric W. Davis/ 
La préhistoire des 


mutilations de bétail, 
Sébastien Denis / La 
Terre est-elle un zoo 
cosmique, Michel 
Granger /Sauvegarde 
du patrimoine ufologi- 
que mondial, Anders 
Liljegren (AFU Swe- 
den)/Le film de l’autop¬ 
sie, une décennie plus 
tard, Philip Mantle/La 
relève de l’ufologie, 
Fabrice Bonvin/6èmes 
utopiales, Franck 
Boitte/Mutilations en 
Suisse, Michel Granger 
N°47 juin 2006 
Interview: Jacques 
Patenet (Geipan) 
Articles: Enquête & 
méthodologie, Jérôme 
Beau / Conseils biomé¬ 
dicaux à l’attention des 
enquêteurs, Jacques 
Costagliola / Ufologie & 
ectoplasmie, Michel 
Granger / Crop circles: 
chaos ordonné de 
« formes sonores », 
Bastien Bouhaniche 
N°48 sept 2006 
Les 2 èmes Rencontres 


Rapprochées 
Interview: Franck 
Boitte 

Articles: OVNI & 
spectroscopie, 1er 
partie, Sylvain Geffroy / 
Les OVNI de Sciences 
et avenir/Les repas 
ufologiques albigeois 
N°49 déc 2006 
Les 2 èmes Rencontres 
Rapprochées, un 
bilan plus que positif 
Articles: OVNI & 
spectroscopie, 2ème 
partie, Sylvain Geffroy / 
Le milieu ufologique 
est-il bien sérieux, 
Frédéric Praud etc... 
N°50 mars 2007 
Interview: Fabrice 
Bonvin Articles: Crop 
Circles, Ann Moro / 
Enquête au Havre 
15/12/2006, Alix Le- 
proust / La revue de 
presse, Michel Granger 
N°51 épuisé 
N°52 septembre 2007 
Interview: Pascal 
Combot (Vigie-Ovnis 
29) /Système de 


classification et indica¬ 
teurs de fiabilité, Dr 
Jacques Vallée Arti¬ 
cles: Roswell up-to- 
date, Alain Thibert & 
Gildas Bourdais/les 
choses étranges qui 
tombent du ciel, Claude 
Burkel / 28 janv 1994 
rencontre dans le ciel, 
JC Duboc / aspects 
positifs et bénéfiques 
des Ovnis, Raymond 
Terrasse / Bouquinerie: 
A la recherche de la 
perle rare 

N°53 décembre 2007 

Col de Vence, zone 
d’anomalies permanen¬ 
tes ? Interview: Pierre 
Beake / Didier Char- 
nay / Articles: Ufologie 
et science, Thibaut 
Canuti / Les OVNIs et 
l’hypothèse temporelle, 
Jean-Pierre d’Hondt 
L’affaire Valdes, Franck 
Boitte / Setka, un 
programme secret 
soviétique sur les 
OVNI, Philip Mantle / 
Socorro, Clovis et le 


policier, Raymond 
Terrasse 
N°54 mars 2008 
Bertrand Méheust: 
Science-fiction & 
soucoupes volantes / 
Complot occulte par 
Thibaut Canuti / Portrait 
de V.J Ballester-Olmos 
par Richard Hall / les 
archives de Magonie / 
le crash de Chihuahua 
par Jacky Kozan / The 
Roswell legacy par 
Franck Boitte / Le 
paradoxe de Fermi par 
Michel Granger 
N°55 juin 2008 
Dossier spécial 
Gérard Lebat et les 
repas ufologiques, 
genèse, historique / 
Cinq années de repas 
ufologiques, Thierry 
Rocher/les OVNI sur 
Canal +, Gérard Lebat/ 
Les archives de Mago¬ 
nie/ les Ovnis du 
Cnes / Ovni et destins 
bouleversés, Raymond 
Terrasse / Revue de 
presse /L’incident de 
Kelly-Hopkinsville, 
Jean-Pierre D’Hondt/ 
Jacques Vallée vision¬ 


naire de l’ufologie, 
Fabrice Bonvin 
N°56 septembre 2008 
Dossier spécial Aimé 
Michel / articles de 
Bertrand Méheust, 
Jean-Pierre Rospars, 
Jacques Vallée, Gene¬ 
viève Béduneau etc... 
N°57 décembre 2008 
Dossier spécial Jean 
Sider / Un explorateur 
audacieux, Fabrice 
Bonvin / Retour aux 
sources anciennes, 
Jean Sider / Un triangle 
à la belge, Franck 
Boitte / L’orthoténie, 
Michel Granger/ 
Curiosités à Socorro, 
Philip Mantle 
N°58 mars 2009 
Dossier Phénomènes 
Spatiaux 

45 ans de Phénomènes 
Spatiaux, Thierry 
Rocher / L’H.E.T est- 
elle obsolète, Michel 
Granger/Projet SETI, 
Philippe Ailleris / La 
matrice cachée du 
DMT, Fabrice Bonvin / 
Deux cas pré- 
arnoldiens en France, 
Jean Sider & Franck 


Boitte / Fotocat, Vicen- 
te-Juan Ballester- 
Olmos/ Projet Alexan- 
dria Mufon, John 
Tomlinson/ Courrier 
des lecteurs 
N°59 juin 2009 
Dossier spécial: 
Enquêtes récentes 
(Var, Tarn, Seine- 
Maritime etc...) / 
Lestemps du réalisme 
fantastique, Thibaut 
Canuti, Fotocat / Scylla, 
l’écueil de la dimension 
zéro, Fabrice Kircher / 
Conférence à Pérols 
(34) / Diable et ufologie, 
Jean Sider/Courrier 
des lecteurs / Mutila¬ 
tions animales et 
génome humain, 
Fabrice Bonvin 
N°60 septembre 2009 
Dossier: le collège 
invisible et l’apport 
fondateur de Jacques 
Vallée / l’ufologue et le 
chamane, Fabrice 
Bonvin / Les enlève¬ 
ments E.T: réels ou 
imaginaires ?, Michel 
Granger / Les chrono- 
nautes, Jean Sider/ 
Observations / Livres 


lus / Courrier des 
lecteurs. 

N°61 décembre 2009 
Dossier spécial John 
Keel: sa vie, son 
œuvre. 
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